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Un Jour de l 'An comme il en faudrait beaucoup! 
C'{•tni_l _k -.oir _d11 :1 1 d_érr111hrP. ~Ion pèi•p (•tail 1P 

1 
icr-p1•c..;1Clt'nl . d ttlll' . y111s anll' r·1)111pagnic rie che-

111 in d1' fH . ...,a po:-,1t ion Ir l'enrl:,il r c pon,.,ablr l'tt 
1•n(),:;r11cr rh' :--011 :--11 1H'1·ie11r, ri' nn bon nombre ;,•ar
f;, irr:-, irnporln_nlc-.. 1_.r président riant parti pour 
n :11ropr dcp111:-- ph1s1eu1· ... rmai nr-,, 111011 pè-rc tra-

1 :, illnil de longues jo11 rn&e:i. 
Ce ,:;oir-lil . rr,n1mr 1110:1 père lardait ù r enlrcr 

j 'alh1i il -.a l'Cnc-ontrl'. el me o-li sai inaperçu dan~ 
,,0 11 b11rra11. la11dis qu'il sr l 1·011vail dan celui du 
pré<;idenl, _or 1·~1pé :'1 examinrr dr nombreux papier • . 
Prn. anl lui fa 11·~ 11ne .:;u1·p1·i:,,e, j'al l endais bie.n tran
quille. le n1omenl où il sorlirail. Les employés avaienl 
q11itl& Ir bureau>-. il r ing heure . T ou l élail i lcn
ri r 11 ,. li fni,-,::ii l nnil, inais l e lumières cic la vi lle 

[g] 

0 

, , · 111 '-m • {•la"' 011 
1·cl1Pl f11e 11l h-u • .., l11e11r-. Jll:-,qu 1111 r1n1 1 •· n 
j'1'lni,. ComnH' nHm pt'I'l' nr ... orlntl pa:-,. ,il' . rcgardni 
p :i " l ' t•nl l'r-bai l ll'nwnt de la porte : i I etn1 l. dehon 1 
p1·i·, de la fcnèln. le )CllX nhni.., {> -.111' l n vi lle • 

.J'allai -, Ill!' ln11rer dan,- -e,:; brn,-, quand. s~n all 
1
-

l iirlr 
111

·a,·rèln ri jr le 111·,·c illai. n1'.ssi immob1lc qur 
l1ti -mrrnr. Au !Joui d '11n 1no01rn l , il r nle, a on cha
pea

11
, Ir lni . a Lomhel' ,,111· 11nr_ r hni_,-.c :,_ r~lé. de 

1t · 
p11i -: lr , n c;o 11 rpp-nrcl ,·r 1·,-. Ir _ciel _011 -.cint11la1e~.t ~., 
{• toi le,-. .J \•p1·ou,·ni~ la -.cn,-,a l1on t'lrangc que J {>ta1-. 
té111oi11 d'1111r t t'agédir -.il ncieu c. I on p~rc de.-
11 1c11rn long temps clan. relie nlliludr. Re p11:anl a 
peine, j e le vis ·ageno11iller dcvnn_l la chai e. d? 
lrn1·cau, Il' ,·isage cach é· dans e mains. [I • e mit a 

pl'iCI' 
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. • ~1011 J> i•r<' rt'• l<',,lt•, ol11,uil-il, je ,·eux 1u·cnlrl"lt·-
111r 1111 moment 11,cc- Toi u1anl de rent rer ù lo lll!li .. ,111 
111'1 m'ullcnrlenl, je l°<'~pèr<', ,na ch~r(' co111pa~11<' t•I 
111es d eux che rs cnru111s. C:'<'sl pour eux 4u<' fui 
h,eso!n ùe conseils c l de 1,ag<',;.lil'. Il me 1-cmble 1111 ·11 .. 
s élo1g nc nl de nous cl drs saines habitudes que 110U!> 

leu r D\'ons donn(·cs. Tu conuai-. :,,._ lulles, les p~ch~,, 
r i le r 1-rc11rs ùr 111 a , ie. T11 .,ais cc qu'elles ,n·onl 
r oQlé. Mais lor,,riue je l'ni rc•11n,u l1·f, ô Dieu, j'ai 
n~ss i lro11 vé le secret Ju l>ouhcur. Tu sois quel-; 
, ires, quel vio lent ~empéramenl j'ni <'U à , aincn•. 
T11 connais , 1110 vie comn,c les pages ù'un lh-re. <'I 
l 11 ,,., de , cnu 111 011 A 111 i. 

,, Tu connais aussi, ô Uieu, lo p etite rc111111c 1111 

rœ111· d 'u 11gc q111 m'a donné :-.on a llluur : je le n·-
111er c ie p our loul cc· qu'e lle n fait p our 111oi c-cs :in
nées passées. J e \'i cns donc à to i avec noir<' commune 
jo ie c l nol1·c comn1une angoisse : les e 11 fi111ls que lu 
nous fi donnés. ous les aimons comme lu nous us 
a imés ; noire sang coule Jans leu rs ,·c incs ; ils scroÎ1I 
:,,o il nol 1·c bonheur, soi t notre désespoir ; pour eux 
11 0 11s vivons ou mourons ; pour eux nous prions c l 
l 1·111·oillons : pour eux nous ferion s n' importe quel 
,aci-iOce e l sonfTrir ions 11'imporle quel~ doulc111·. 

>1 Mainlenant, ô Dieu , voic i la d emande qne je 
l'apporlr, de la part de la p eli le mère rl de la 
mienne : Que J evons-nous faire pour ramener nos 
r nfants sur la voie du ciel ? Que fa ire pour avoir 
le privi lège inestimable d'êlre père el mère d'en
fant s chréliens ? Quel sacrifice devons-nous consen
tir, bon P ère céleste, pour les ramener auprès de 
Toi ? pour qu 'ils rapprennent ù l'aimer? Nolre b ien
è lre esl-il un obstacle ù leur salut ? S i c'esl cela, 
Seig neur, prends-nous ce que nous arnns, e l a ide
nous ,'t supporl er la pauvreté. 

• Lt•ur 111■ru1ue-l-1I, a,t•ul-t-. · 1re, l't't'ole tle 1'11,n 
A 9 0 1 ., . Ir . Itou 1,uur opprfr,cr tn lu1111rrt" • 11 -1 ~ ht"Stiio d"" 

lu fore(' ,1ui ,·irnl do la lu tle pour lt> pain tiutoidit-n ~ 
ulors, 1) Pi'N-, procure-leur rt>llc lullr t"I fois-les p,"'. 
'-l'r par cl'IIC N"ol,•_ 

t El 11(Jurquo1 ô Ji-sus, ne doonern1-je pas 1•0 't• 
' d fil 9 ' 1 J 

11
• semcul ma , ie pour me eu.x 1 . as- u _pas douut-

lo tienne pour moi '! 0 mon Père, n1de-mo1 ù donne 
1110 ,·ie pour mes fils, si rein <'SI oéres aire pou; 
1,,,ir apprenti rl' fJlle IC' plut- gl"oncl honheur coosisll' 
ii Ir s<>n-ir ! t 

Je ne pue; en cnlcntlre d~nnnlu!?t", fr me ~li,.,,111 
par lu porte, cl je cou ms, JC ~(•t_1,rns . n~olé dnns ht 
tlircclion de noire demeure, 011 J nrr1rn1 hors cl'hn. 
lt"ine. Mon pèr<' ren tra un peu plus lard. 11 parui~. 
soil le même que ùe ro11l11111r, ::-our <p1'i l nrn il 1,, 
riso~e rayo11n:111I. 

Cc soir- lù, a près un soupe r intime, el un cuit,• 
de rami lle parliculièremenl louchan t, j'engagcni Har. 
ry à ,·cnir se coucher de bonne heure. Lorsq 11r non, 
fûmes seuls, je lui racon loi loul cc que j'nvnis eu
tendu cl co111me11 l noire père avnit prié Die11 cte lui 
perm~llre de mour_ir, s' i l le fn lln il , p~ur noire con
vers ion. Harry nva1t deux n11 clr moms que nioi : 
il lança ses bras nu tour de 11H>11 cou d ,;nnglolla 
longtemps U\-cc n1o i. Enfin nous 11ous ::igc11011ill1lnir, 
auprès de no ire lil, e l nous pnrl!'\mes ù Dieu co111011• 

no tre père l'avait fait. l 011s lu i promimcs dC' Lil i 
obéit· de Le s uivre, et de L'aimc1·, ufln de 1·cncfr., 
notre père el nol1·e mère he ure 11x. C,, so ir-lù, en 
abd iqnanl sa vie , no i re père nous arnil engendré, 
à une vie nouvelle. Pa1·enls a imants r 111·Pnl-ils jamais 
un plus b eau J our de l'An ? 

Unité et Charité 
méthodès 

d.ans 
et des 

la diversité des 
_op1n1ons 

par F. • .7«. Wilcox 
(Suite el f i11 ) 

l'olll'quoi 111ép1·ü,erions-nous nolrc frè re ? Pourquoi, 
p a 1·ce qu'il n'a pas nolre point de vue sur que lqur 
in lel'pt·élalion de !'Ecriture ou dans l'applicalion des 
Tén1oignages, mel lr ions-nous en cause ses motifs, 
1•1 penserions-nous qu'i l conlreca1·1·e intenlior:i nel lc-
11 1cnl les plans et les buls de Dieu ? Nous ne pou
r (111s pas croi re que c'est la générosité du Chris t qui 
•1ui c onduil u cc genre de ra isonnement. C'est p lu
lô l notre cœur égorste qui nous pousse à ces con
t:lusions, el trop souvent c'est parce que nous sen
tons que noire autorité offiC'ielle n'es l pas reconnue, 
ou que les systèmes que nous avons défendus soul 
r1·i liqués. Dans l'accomplissement d e l'œ uvrc qnc 
nous croyons que Dieu nous a confiée, nous ne 11ou 8 
contenlons pas d 'être simplement une voix, co111111e 
.lcan-Baplisle ; nous voulons que no l re individuol ilé 
so it l'econnuc. Nous considérons comme nôlre l 'hon-
11 eur et la déférence qu i n'appartiennent qu ':'t nolrr 
pos ition ou à noi re expé1_'ience. 

S i seule ment nous a rrivions à cr.a ire q ue nos frè-
1·es qui diffèren l d'opinion avec nous, cherchent ù 
foire la volonté de Dieu, comme nous désirons le 

fa ire nous-mè mes ; s i seulemen t nous pouvions c:roirc 
que, en défe ndanl que lqu es vues opposées, nos frè
res ,,oient la qeesl ion d u poinl de rne de leur édu
calion e l tlc le m expérience, point de rne qui peul 
ôlre lrès d ifféren t du nô lre ; s i seulement nous pou
vions c ro ire que, lorsqu'ils dé rendent. lelll's plans el 
leurs idées, d iamé lra lcmcnt opposés aux nôlres, el 
qu i semblent même nous condamner , ils agissen t 
après lout pout· des ·mo tifs honnê tes, - tout cela 
contribuerai t la i gemenl à amoindrir les divergences. 
Nous nous condui r ions se lon les paro les de l'apôtre : 
« Soyez ple ins de compass ion, d 'humilité. Ne ren
tiez poin l mal pour mol, 011 inj ure pour injure ; 
bénissez, a u cor.trai1·e. n 

Nous sommes h eure ux de ce q ue, à queiques 
exceptions près, nous avons vu d iscuter, clans des 
nssemblées d 'Adventis tes du septième jour, d es ques-
1 ions d iffic iles et d 'une grande imJlfl l'lance, libremenl 
cl fra nchement, dans un espri t chré t ien, avec: b1en
,·c illance e l générosilé. Il devr ait en ê lre a ins i, en 
Ioule occasion, chez ceux qui doivent tr iompher fi 
ln vrnuc du Seig neur . 
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I.IT01·,·,,11 .. -11u ,... ,l','ltt· l1vlJlt>~. 1-:~111·t•·11~. l>,,n~ t 1 
,· .. 111·1 ,ii~. 1 h'.•bn rrn-.-,011-, •nou-, <l<' 110-. idét"• per:.onnel-
11

•-. ,•I dt• 110I tt' r,r,1p1·e jrn,1 icc. Ecoulon.. m l'e bonlt'· 
,.. , :Hr,· 111w l'C',pecl11l'11-.t• ron'lidt'.·ration, el '-i ber-oi11 
,,..,1. a, <',· pnlit• ·1c,>, 1•e11, q11i pen .. ent difU•n·n1111t•11I dt• 
n1111,. Si 11011,., ,t,11Ime-, hlù111,~,. pren1111-.-l<' nH·•· <lou 
r<'111·. Si on IH th rarle 111i•eh11111111l'nl. répomlon-. 
n, ,.,. 111111>111·. C:<'la ,w signifiP pa!> nèCC!>snircmenl 1111'il 
f:li ll<' al>u1H.lon Ill' : de, <'/lll\' icl ion, honni'te., : moi-. 
Pl'S d isp0-,ilion • d11111wrn11L o l'exprt•,;,ion 111> no,- ron
, irlions une cli1.mil{> r hrélienn<' •111i recomm:mrlen, 
n11x < Sjlrib, rl1•~:ti.?1~, <IP pn'•j11ir{>, ln lollifl ll<' il<' n,,t ri' 
1·:1 i-.onncmcnt. 

Q11e11,, -sollis,, ,w ro11II11el1011,.,.111111,., pa-, lor.,'lUI' 
11011s nous f:\rhcrn, arl't' nos fl'l., l'è!> parce ltu 'i l-.; nt• 
, oient pn:, l 'œ,n tt' rll' Oic11 dnns ... es difTérenlf', r:a-
111i ftrnl ion,-. ri,• 1:, même rnanihe que nous ! Pom·onc;;. 
11011s ro111·<',·oir .lc.'·,.,11s agis,.,;111t ain-,i 11\'CC nous '? <:011-
r,• , 011s-no11,., 11111• le (:'l'an cl Rni rie" cieux no11r1·i ,-.I' 
.Jp., S<'nlimcnl-; dr c·e genre e11,er., I<'-; nation,-. qui 1w 
1., ro1111ni.,-;cn l pas, qui mc.'•priscn l jou1·11<'lle111enl ,-a 
!.? l':ire, qui I • dt'.·ficnl en fore ! Comhicn ,a 1nn11ièrl' 
d'agi1· PSI dilïércnlc ! li cm·oie ln pluie s11r le just" 
<' f -;111· l'injuste, i l chériL l e 111011ùl' pfrhc11 r el rcbP III' 

. d'un an10111· •1ui se lt·adu il ainsi : « .I l' 11<' p11is I l' 
ln is..;c1· al Ier i'1 la deslruc l ion <' I ù ln mort. Rc\'cnn, 
rl'rcnl'z ù moi, rni· po11r'luoi mo111·1·i<'z-vous ? " « Tout 
1,· jour, dérlar<'-1-i l - it son peuplt• d'aulrcfois, j 'ni 
,··tendu 111e,; 111ni11s H•rs 1111 peup le rebelle cl cléso
h<>issanl. " 11 agiL ainsi jour après j our cnver r ha
'1111' i11ctivitl11. Quand la ju lice réc lame n_olr~ dP.s-
1 l'lldion ù cnu:;e d1• notre impr nilenc-c, ;:a 111 1srr1 c_orde 
l'i'·d:1111c l'i11dulgcnce. 

Puisse Dieu nous aidc1· à exercer C<'llc mèmc mi
._fricorde, celle même indulgenc<'. rel amour, - ce lle 
:i 111nbil ilé cl ce lle tend 1·es:;c enver s tous les hommes, 
,•1 parti culi i!re1 11enl enver s l_es domcsl.iq~1cs d f• la foi ! 
~i nou,., 11c poI1, ons pas aimer nos rn•1·e..; ~li<' no11 ,., 
, o,·ons cl a, er: lcsfJucb nous somm<'. as. or.1(·s, conI-
111rnl poII1·1·011s-11c,11s aimer Dic11 q11e no11 ,., n1' r oyons 
1,,.._ ·? " <:\•st p.11· lit, diL l 'apôtre, qu_e no11~ savons 
,pie nf11Is ,-.11111nIcs passl-s de ln rno1•f ,=• _ I~ r ie! parce 
,pie nous ni u1 ons no~ frr1·e,-. ,, En ,·e1·1lr, r oll ;'I 11nc 
p reurc de not 1·c piélr. 

En rl-sumé, ayons conslammenl :'1 la pc11s.éc qI Ic· 
l 'Espi·iL de Dieu esl Celui LJUi se l'h_ar~f; r( h:ll'l 11n-
11 isc l' cxce llemmcnl les opinions rontraI1·1•s .. n1cn s~,I~-
1 c11t. si 11011s appt·éci i ons d:wanlagc l~ grand pl'l\·~
lèn-e 'I 11 ·t•sl ln priè1·1·. le Sainl-Espr 1I <les<'<' IHlt·n~I 
rJa

0

ns no-; a;;-;cn,h lée, allcnur il'ait noll'<' cœur. ~I11I
rnit ceu:-. <Jtti son l d'opinions ùiITérenles,_ cl :II11,ciu•
i-ai l les r. royan ls :'1 rl<'s ronvic.t ions 11nnnImc:-. <.0 111-
i,icn nous nvons besoin clc re l Hôte rélcs l c dan~ ~o~ 
<·ona1·i:s, nos l"011fé1·cnr.cs <'L nos réunions de f'() lllllt•s . 
r.0~1bic11 n1111s arnns besoin de (Hendrc du l e111ps 
,ur nos long,1t•:- discussions pour 1·ech~rchel' ln l11 -
111i è1·c divine ! Notre ronlnrt nver l 'Espr1L rie sug-c..;sf' 
fc rail plus pôu1· noIIs qu r. Ioule _ l 'éloq11<'nr<' <1 ' 1111 
Démosthène 011 ln logique d'un Ar1-s l.ol c. . 

~lrs frères, p rions davanlagc. Honornns D1<·11 1·11 
l11 i donnanl ln plus g-,·nnde plac<' dans lo11Lc-: nos 
n,;scmblécs rlélibér :ml es. En r etour, Il nous 1·0 111• 
1uuniquel'n la svgessc, 11 noJts remplira ~l'amo,111·,_ <'l 
fer a ctc son Eglise 11nc grnnd<' gt,n (>rnlr1ce d 11n1t(·, 
,J'r np1•g-ic rl rie p11 issnnce. ( n . ,f· fi . 1 

Nous sornrnes des êtres bornés, mais 11011s d<' r o11s 
plo11g-e1· les r egards dans l ' infini. f_l faut q~e l ' intel 
l igence s'exerce dans la contemplai ion de Dieu el du 
plan 1nc1·,·ei lleux qu' il a É' labli ('.n vue de notre salul. 

Mm• E.-G. Whit e. 
1•r J A JVY_ JER 1924 

L'I lam 
( '11ile d Ji111 

lln11-. la d1·1l\1t•11n· partie dt• ,11 t·1•11fi-rt:1H.".l', lt• . 11r,,. 
f,• ...... t•11r ~lontl't n lrnil~ 111• ln J)r<•pllE"811d<' 1 · la1!11lfw•. 
c1,11., propa~ndl' ... 'l'.\f'rr,• -.11,.... ,·o~p . de . n11. ·1011-
11nirt", : tout 111u 11l111nn , . ... , 1111 m1s· I011nn1re. Elit• 
p~1i,r -.u fore~ .1 ln ro.i" tian,- la _ -.i1'.1pl!ciL d<' .lu ror~ 
111ul<' rlogruollq11<· qui "'' r(,du_11 a. ~ 1~ffirmut1_011 ,lt_ 
l'unité cle Dir11. ri <Inn, ln -.11upltr1lc tic vw 11c,-
11111,ul111a,..... EII<' t•,t f:l\ori-;i\r pur ln rhRri l tl q1~1• 
lll'lllirec;;(('lll I(':, numône-.. En fri(Jllf>, 11· g rtt111l I· .... 
:->(:n1111,--.i a 1•111ployé lr, rorre,; dont il di,-.posnil _;'I 
disper~er d"" bande-- ,lc ehn,-~ut~ <l'P~dttve,., : il 
:.i t<'Cllt'illi Il•;. ,irlime,, Ir::. n fl11l 111slr111r1' dnu::, lu 
n• ligion mu ul11\ane, lt• ... a lihi\rt'•('s <'L le, u rl'nvoy(,<•,
lihr<'s <'ll"uilr. leur rp1•11111r1111111fnnl d1• rfpnndrl' ln 
, rai,· foi don,- leur-. pay-.. . . 

(l nr i-erlaine :-.<•uplesse d'n lnµtat ion cvrtl r1bue lll_1ssI 
;'1 la clilT11sion dr la religion musulmniw : Pn_ Ch1!11>, 
Ir p1·osélyte ..,,.t aulori!.é :1 s·nssor_icr :'l ~n e~lchral 1C,11 
de r4tcs a11xq11eltp,- i l c,I possible cl _utlr1h11er '.111 
l':trartère nationa l, run lgr1' l!·11r cararter<' ('011 fuc1u-
11islc ; l1•s musulnwn,; y onl achet(, en Itn1• t'ois, pc11 -
danl de g 1·ande,; fun1ine:-, jusqu_'il uix n1ill_e enfant:, 
itt1 ' il s onL éle,·é,-. clan s le111· roi. l.1· Inar1age :nl'I' 

d,•s femme paît'nnes njo11l1> de,; I·ecrues par l:i 
co 111 c1·sion fo,·cée de l'épou,;e, nlor s q11e l'union ,!P 
la fernrnc 11111s11lmane al'<'C 1111 incl'OynnL n 'es t pa,., 
l l)l t•l'!' l'. l .'éru lP ndjoinlr ù ln mosq 11 ér l'sl an, ... , 1111 
.p1iissa11 l nIoyeII d1• propagande. _ . 

1':11 Afrique la eohés iou rclig icu e t'l pol1l 14uc tJuc 
l'l sla111 donnail nux lribus ambitieuses a fnvori,-.é 
longtcrup.- les eon\'crsions. Chose curieuse, le par
tage etc l'Afrique 11ui1·c enlre les puissauee;: eunI
[lt'<'nncs, e11 dép laçanL la fo1·c(• au profil <les 11al i')ns 
!'hrétienncs, n atTPLt• les progrès ue l 'I slam, mais e11 
pern1ctla11I n11ssi le relou1· offensir d11 fétichisme, hicu 
i11fél'ieur à l;,1 re lig ion d11 Coran. 

1-:L 111ai11lenant , quelles so11 L les posilio 11~ resper-
1.i l'Cs de I ' r slam el du · Christianisme '? U II point de 
s11pé1·iorilé inconte lable du p1·emier e l l 'absliueuce 
l ulal<' dl's hoissons alcoolique~ 11ue s' impose le rr11I 
sulma11. Cc dernie1· :-e monl.l'C en\'et· son coreli 
!.{ion11ni1·c beaur.ouµ plus fralcrnel q11t• ne le soul 
g i'~n(• rale111euL enlrc eux les clll'éliens. Uftospitalil é 
(•s l cxcl'cé<' avec une largeur inconnue en Europe. 
l.a sobribl l\ cl la ·implicilr do genr e de vie du mu
~;11lman son! admirable,;. Chez les peuples musul-
111ans, la polygamie est en m ie de tlispariliou ; la 
l'on<litio11 de ln femme 1-'élhe ar el" l'apidilé. 

011 conslal c anrrni l'IIX lllll' soif extraordinaire 
d' insln1clion. Et l'Oici que l'assemblée d'Angora a 
procédé· ;'1 la ~épamtion ri<' la relig ion el de la poli
iiq11r, réforme qui l'ail cnL1·e\'Oi1· des Lransformalious 
d 'un<' porl.t'ie r·onsidér abl <'. li esl vrai qu'au contact 
dt•s nal ions .ch rHiennes, ln l'Ol'l'upt io11 s'est inlro- . 
duil r dnus les soc iél és rnusnlmancs cl que le-s clas
~cs 1·ir hes lomben l ·011v!'nl clan l'indifTér encc r eli
g i!' 11 ,-c : mnis <·es ombres n·empêchenl pa,; la noI1-
\'Clt,1 01·ien latio11 de la T u.rquie, protectrice de l ' Islau,, 
d,, faire espérer 11n l'enou veau de vie, el. de se mani
rr.sl c,· clans la politique, dans les re lations soc-ial<'s 
l'i clnns la r elig ion. 

l .1• r1111fèrc11('it:1· u'a pas Liré la l e<.;011 qui se d~gagr 
du lahleau ex lrr rncrnenl flatteur qu'il a prés_enté de 
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l' l-,la111. ~l11i-, ,-,(•, aud1lc11rs al,am.lonnés à leurs ré
ll1·xin11-. lui l>n\'l• 1I gr,: d<• lrur a,·oir fait se11lir la 
111i'rh_1• du fou ri . 11 <'..,I l,011 de r<,mparer ses propre-. 
déflc1 li; au.,. <'xrell e11ce-, d'au! rni, elon le cu11,,eil d,• 
l'apôl re 'I u1 1·eco111111a11dc dP re~arder les aul re» 
r.0 1111111• 111eil11•urs qt11· -.oi-m~me. E11 sorte qu'il loul 

Le Sôeinistère 
Il r,; t dt•11x rhcntins éga lcnwnl uu,·<'l'ls ù l'i 11l1•r

prélalio11 de ln ll'llill' . Cc~ Jeux clw111i11s 11 <' r1111d11i
;.enl pas ait:\ m,\111cs résullals. L'u11 hn1·mo11isc les 
pc•nsécs el l<'s IPxlcs des deux Teslru11cnl s, l'aulrc les 
oppose l'un ù l'aulrc. L'un 111011lrc l'El e rnel ini11111a
bl e dnn s :-C's <l.'tl\TC's, dnus sa Parole ; l'autre pré
:-enle 1111 Dieu j udarque et un Dieu ch rétien. Le pre-
111ic1· présl' nl c Dieu Ici qu' il esl, miséric-ordieux, 
j nslc cl Lon rnve1·s l'uuivers enlie1·, a lors q ue le 
second monll·<' un Dic11 i\ la fois c1·11el el inexorab le 
pour l 'nnc_icn peuple, mais indu lgenl e l pa ter ne l 
so11s ln d1spensn lion rhrélienne. 

De ces deux chc111in s, l'un f11l suivi par Chrisl, 
l'au lre par le diab le. L'ull com 111 c l'aulre se serv i
rent des textes sac .. és, lol'sque nu bord d u désert 
ils furenl a 11 x pl'ises. Le récil de cc com bal nous 
esl re laté par l'énrngé lis le Mallhien (4 : 1-10). 
Qu'on le r emarque bien, le tentateur, pour souteni r 
ses pensées, pl'éscn ta J eux lexles. Mai s Chri s t d e 
lui répondre : « li est aussi écrit... ,, C'es t a ins i 
que Christ impo a s ilence au Len taleu r. 11 1 ne con
leslem que la mé thode du ·aureur fùl excellenl c, 
el qu e l'on cloil sui vre Ir Saurenr dans ses méthodes. 

N'avez-vous j ama is vu des gens à la fi g ure n11s lè rc 
qui , dans leur culte, p rena ic nl un soin tout parti
cu lier de 111eltrc i\ l'arl'iè1·e p lan leurs mères, leu rs 
femmes e l leu rs filles, c l. ce la :'t c-a use de d eux 011 
trois Lex tes des épîl res de Pau 1 ? 

Un jour , au débu t de ma vie miss ionna ire, je 
11 1'élais rendu dans u ne salle d 'évangélisalion . En 
sortant, une dame bien inlen l ionnéc m'adressa quel
q ues paroles. J e lui r épondais , par politesse cl1ré
l ienne, lorsque, brutalement, je fu s inter pellé par 
l'un des p réd icants à peu près en ces Lerm es : cc Mon
s ieu l' ! que fn iles- vous là ? Cet.te femme a so11 111n 1·i, 
et s i e llé""dési re êl1·e ins l rn itr de q t1 <' lq1 1<' ch11s<', e ll<' 
n'a qn 'n le q ues lionncr .... ! ~ 

Venons-en aux tex tes. T rois passages serve11 l de 
base ù ces docl l'inaires anti -[éministes (leur anli 
féminis m~ borne. son r ègne à l 'égli se, c l c'esl , me 
sem ble-L-tl, une 111conséq uence) . Ces lrois passnges 
sont : 1 Cor. Il : 3-16 ; 14 : 34-40 ~ l 1 Tim. 2 : 12. 

Au bo rd du d ésert, le diab le présenta deux tex tes· 
Jésus lui r épondit par lro is. A ceux qui veulent cm~ 
p loyer ces trois passages de sainl Paul po11r fermer 
la bouche aux ser van tes d u Se ig neur, nous r épon
dons pa r un nombre de lexies doubl e c l même 1ri
ple. 

Cc_s Lexles d éfend ~11t-i ls aux fe mmes d 'e11seig ner 
le Saurnur ? Combien d'hommes doivent leu r v ie 
chrétienne e t leur salut ù l' ins ll'Uclion d'une mère 
pi euse ! Que de suin tes mères en Is raël se Ièvcron 1. 

poil !' accompag ne1' leurs nis, le urs filles , voi r leurs 
1na r1s , sauvés par leurs prières e t leurs pl'édica/ions. 
Non ! Pau l 11'a pas voulu faire luire les fe mmes sau
vées, ca~',_ ù_ans _son épî_tre,nu x Galnles , il dit: « li n 'y 
n plus n 1 JUtf, nt g rec·, tl n y n plus n i esclave n i lib re 
il. n 'y n plu s ni homme 11i fcmrnr. >• Gal. 3 '. 28. ' 

PAGE 4 

vr«·tulr.- par 1·c q11 ·11 11 '11 pa- explicilcmcnl di l cou1m l• 

par <'l' 1111'il n ~ait connaitre_, le prore· cu r Montel n 
,·iwut1 liH?l- la j<'1111t•s~e rhrfl 1enne ù mcll re d e mieux 
,. 11 mif'ux eu hid,•11ce 1,• qui rail la rnlcu ,· mondiale 
du ï.ltri,lin11i,111c. 

'Jo11r11al de Genève .) 

de la Femme 
T11t1s lrs rl11'i sonl é~aux d~ran l Dieu. Et dans 

Hom. IO : 10, il ' r s t écnt : « C <'si en conressanl de 
la IJoUchc q11'011 pnrricnl au ,;altt l. » Il s 'agit bien 
dl' ro11 fesser sa foi dons le Seigne ur, e l cela pour 
1,, ,-alul, des homme:; comme des fe mmes. 

I.e~ prup hètrs sont les i11 s l1·u 11 1rnls r nlrc les mains 
d e Il i eu pour pa rl e r 011 x • ho11i111cs. 1 Co r. 14 : 3 
Dans Exo. 15 : :?O, la sœu r d e J\l orse, Marie est 
do 11 née comrnc prophétesse. Da ns Michée 6 : 4: son 
110111 csl 111is il la mè me place qu e ceux d e ses frères 
~loîs<' cl Anl'on, com me co ncluc leurs du peup le d'Is'. 
rnë l. Dans .Juges 4 : 4-6, un e fe mme d11 nom de 
Drhora, ù q u i Dien avait donné l'es p1·it de prophé-
1 ic, j ugeait c l ense ignait Israë l. 

Dons 2 Rois 22 : 14-20, nous trournns une troisiè
me prophétesse qui s'appelait Hu l?a. Elle a r eçu un 
message (e lle e l non pas son man ), et e lle doi t ins-
1 ru irc le sncrifi cale111· lui-mê me ! Pu is, à la nais
sa uce <le ,Jésus, lors d e la p1·ésenlal ion au Lemple 
0 11 voil anivcr non se ule ment S iméo11 , mais auss i 
An11 c, !a t)l'Ophétcsse ; e l cell e-ci n'avait pas la bou
che c lose, pui sq11'cllc pa t'lni t rie . Jésus ù Lous ceux 
qui vcna1e11t I J.11 c 2 : 36-38 . 

.J 'a! pass~ sou:; s_ilcnce la . prophétie de Joël desli
néc a la d 1spcn nl1on c.hré t1enne, e l tout p articuliè
rcn1e1~l à ln fi n .de~ temps. Dieu. dil : « Vos f1Is et 
ms fill es... >> A ms1 donc, nos fils, ma is auss i nos 
rllles , p euvent ê lre npp~lés à pa rle r de Die u èo mme 
prophè l?s. Dai~s _ln_ ma ison d e Philippe, le prédica
leu1·, 01011 a ,·a1L Jugé bon de donner l'esprit prophé
~1q1:c ù ses ciua lrc fi!~ es._ A~L. · •l t,: 9. Apollos , étant 
u Ep hèse, accepta I m v1ta l1on d Aquillas el de sa 
ren: n~e P1·iscill c , c l Lous <}eux, e lle comme lui , ins-
1 ru 1s1ren L cel homme. Acl. 18 : ~6 ; Rom. 16 : 3. 

Panl , d nns sa le ttre a ux Ph ilipp iens , place te nom 
de d <'.11 ~ femmes, Evoclie e l Sy,ntyche, au même l'\J.ng 
q11 c ses au lres compagnons cl œ uvr e. Phil. 4 : 2, 3. 

. q ue 1c11l e11 L do~c. dire lfls , e rsets d e sainL Paul 
c1l cs . conlrn le mm1s lère de la femme ? Pourquoi 
ces pn1·olcs de dé fe nse ? Ce qui motiva la sévérilé 
cl r Pa11l_ clans crll~ lctlre aux Corinlhiens, c'est sans 
con 1~·c•d_1 1 la condmte de certaines fe mmes de l'église 
clc Cn1·1~l hc c l probablement auss i de quelques au
l1·cs églises. 1 Cor. 5 : 1-G. 

. Dnn ~ sa l_c ll.re calho lique, l'apôtre Jacques nous 
dit. qu en 0 1~11, le P ère des lumières, « il n'y a ni 
chnngcmcnl 111 ombre d o variation ». Si, dans Je 
passé,, des femmes ~1·oyanlos e l sa nclifiées ont parlé, 
pc'. 11'-st•~s pa r le_ Samt-~s~ril, c 'est une preuve que 
D1 e11 11 a pas fa 11. celte · m1us l ice de créer nos mères 
c l nos cornp~g ncs, p~ur les r e léguer ù l'arrière-plan 
cl~ sa lul. AuJ 011_rd hllt, comme par Je passé, Dieu nç 
fa i t ac~cp l1on n1 de personnes, n\ d e sexe, mais « en 
~oul_ lic11 ,. Lo11tc :îme qui le cra int et pratique In 
.1u~t1ce, lui esl agréable ». Auss i, di sons-nous ù ceux 
qui veulenl tmposer le s ilence à nos sœurs chrélien
n~s . : Pre nez ga rde de ne pas ê lre acc"Usés par saint 
Pien e d e « lo rdre les Ecril.nres » (2 Pier. 3 : 16). 

D" A.-J , GinOII , 
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FIDÉLITÉ RÉCOMPENS.ÉE· 
par G. -W. Ca11iness, •père. 

l ' 11 exemple 1·e111urquablc ùe lu manière dont Dieu 
regarde à l_'accornplissemenl fidèle du devoir, 11011s 
<·sl 1·apporle dans le cas de Caleb l'un de douze 
,•spion s en,·'.1yés pour- explorer le jJays de Canaan. 
hrn~I, -;orl1 d'Eg-yple, allcignail les fronlière du 
pay5_ promi , c l il e di!--po,aienl ù en p1·cndre pos
,-,c-,s ,on, lo1·squc les douze c1,pion'- y furent envoyrs 
dans le bul de p1·éparcr c-clle con4uêle. 

_ lb •·ap~orlèrcnl que c'étai t un bon pays, ù'où cou
l.11l le lu it el Il' 111icl ; « mai , dir(.'nl-il s, quelqucs
u11cs <le_ :--1•,; villes sonl fortifiée s el riuel'lues-uns de 
::,,•-; halJ1lanls sonl des géanls. 1, Ces raisons uffirenl 
:1 _dix e:--p_ion . pour oublier Ioule les m rveilles que 
Dieu avait opérées cnyers eux en les fai sanl sortir 
d'Egyplr. Caleb , lui :111ssi, s 'élail 1·endt1 com pte des 
diffic11l lés, 111a is il se souvcnail <l'ayoir v11 ro111111en l 
la pni!Ssancc de Dien s'rlai t rnanifesléc en leur fa
Yc111·. JI dil : « Si l'Eternel nous est farnrable, ·il 
nous amènera dans cc pays, c l nous le donnera. ï> 

. 0111. 14 : 8. 

(Juaranle-ci11q ans p lus larù , Caleb viul rnppelcr 
:'1 .Josué lu p1·on1cssc de Dieu : qu'i l devait. pos éder 
le puys que ses pieds avaienl fouir, car il ayail 
<• :;uivi plcincrncnl la voie du Seigneur i, . Voic i la 
p1·0 111essc textuelle : « Et en ce jou1·-là Moïse jura, 
<'11 di::-anl : Le pays _que 1on pied a fou lé sera ton 
liél'ilagc il perpéluilé, poul' loi cl poul' Les enfant s, 
parce q11e 111 :.is pleinement suivi la \'Oie de l'Eler-
11e l. l, 

1 

Cc paisible e l fidèle serYiteur de Dieu, 'apl'ès qu a
ra nt e ans passés dans le désert el c inq ans de plus 
:'1 ln conquèlc de Canaan, montra it encor e l'esprit 
•·I la con flance rlc-s premières années. Il réclamai t 
po111· lui la C'ilé des géan1 s, cl le privilège de la con
q11él'il'. Il dit à Josué : << Je s uis âgé aujolll'd'hui 
de qual1·e-1 ingl-cinq a 11 s. Je suis encore vigoureux 
co111rne au jour 011 Moïse m'envoya ; j 'ai autant de 
rorce que j'en avais alors, so it pour combattre, soit 
pour sorli1·, so it pour rentrer. Donne-moi donc ce lle 
monlagne do11L l 'Eternel a pal'lé dans cc temps-là : 
<'81' fu as appris a lors qu'i l· s'y trouve ·des Anakirn , 
d qu'i ) y a des Yi lles grandes c l fortifiées. L'E ternel 
,0ra peut-être avec 111oi, el je les chassera i, co mm e 
n:ternel a dit. i, 

Dans l'œuvrc de Dieu, cc n 'c . .;l pas l'àge de ! 011 -
nirr qui i111porle, mais bien de savo i.- s i le Seigneur 
est ou n'est pas avec lui . Dieu ,1ccompli l son œ uvrc, 
el il y em ploie indifférem ment jeunes 0 11 vieux : 
il la poursu it avec peu co mme avec: bea ucoup. C:al'eb 
1i;étail ni rnnlanl 11i égoîs te, mais il aYa it appI'is à 
mellre sa confian ce en Celui q11 i es l. louL puissanl 
pour accompl i1· ses promesses. Le lex l.e dit : « Et 
Caleb en chassa le;; ll'o is fils d 'Anuk. 1) Les mu
raill es des vill es t o111bèrent et les géanls en fu.renl 
chassés, car Dieu é ta il avec son flcl èle sen ilem· . . 
Cela uu1·uil pu être fa it des années a upal'avant avec 
le mê me homme, lor squ' il éta it beaucoup plus jeune. 

Dieu avait d éfendu aux chefs de l'ancien Is raël 
de faire le dénombre ment du pe11ple, de p eur qu'il s 
ne mettent leur eonf1 an ce clans le g rancl nombre el 
dans des ins truments humains. De même a ujour
d 'hui , les t'.·co lcs, les s nnalol' ia, les ma isons cl e pu-
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hliculion cl un nombre re peclable d'o11nier· di -
l'l'1·sés à Lrn\'crs le monde, loul cela ne snffii:a, ~n 
pour procln111e1· ln , «:•rité pour notre époque, st Dieu 
11 'accorde pa ,;011 aide. 0"1111 aul re coté, quels que 
soient le 1101111Jre et les moyen employé·, le me -
'-a!?<' ;;cra ùonnr dons a plénitude el dans sa puis
~an<'c si Dieu accompagne es fidèles cn·it_eurs._ Oh _! 
que Dieu nou clonn<' plu de celle foi q1u fn1l _ 
qu'on alle11d Loul d<> Lui, q11'011 s'att~che 1\ Jonte~ 
;;e-.; prome~s<' pour qu'elle · s'accompltssenl , el qui 
soulie11l ses serviteurs co111111e nux jours d'autrefois ! 

Ceux qui :;ui\'enl pteincrnenl la vo ie du _Se igneur 
dan cc · derniers jours hél'ileront,· eux aussi, le pays 
que leurs pieds ont fo11I<', c-ar la terre renouvelée 
el r111bellie, sera le paradis clc Dieu, le · bon PUY,S 
qu'i ls .-cceHonl comme héritage éternel. 

(R . &: Il .) 

Le Sabbat en Ethiopie 

Ua us une confé rence fa ile a ux Elats-Unis daus le 
m urs de l'année 1922, l'évêque actuel de l 'Eglise 
d'E lhiopie (Abyssinie), parla comme sui t : 

Lorsque, comme le dit le récit des AC'lcs (chapi-
1 l'e 8) Phi lipp e parla au gouverneu1 de notre re ine 
Candace s ur l'avénement, la cruc:ifixion el la l'ésur
r eclion de .J é.,us , il ne lui d it rien du changernenl 
du Sabbat , l'ancien 7me jour, lransféré au jour du 
sole il (le premier jour), ains i q ue' nous, catholiques
ro mains, nous plaison s à l'affirmer avec d'autres 
c h1·éli ens de l'occident. Ayant acceplé le christia
ni sme e n E thiop ie, nous avons continué à obsen e r 
le Sabba t, a insi que l'avaient fait nos aîe ux p endant 
p lus de· vingt s iècles, aYant l'èl'e chrétienne, so il 
depuis les jours d'ui1 pelit-fll s d e Noé qui vinl s'éla
bli l' au pays _d'Elhiopie. ous avon s reçu la lo i du 
vrn i Sabbal avant Abrahalll, oui , env iron vers l'an 
2140 arnnl J é~us-Clu is t, a ux orig ines de nolre 111ai 
son royale (Clzal/011ghtezi lczi sc). 

« Notre trois ième livre d'Enoc, ,5me ch apilre, expli
que que c'es t le devoir de Loule cr éalure humaipe 
d 'obser ver le Sll in l jour du Sabbat , sep li ème :.[,: la 
sc111 aine. Nous, les Ethiop ien s, -nous l 'observcns 
ains i depuis quarante-et-u n s iècles, el a u jour de 
« ln p r éparation ii (le vendl'edi ,. au so il' , à u ne heure 
indiqu·ée, Lous les trains s'arrêlen l, cl le Lrnfic ne 
1·eco1H111ence q u'à la fin du Sabbal. » 

Ccrla ine inen l Philippe aur!').il expliqué à l'e u11uq ue 
l'o bserrnli on d u jour de la -r ésurrection en 1·c111pla-
ce111cnl. d u jo ur de la cr éalion, s' il y avait eu lieu 
de le fai rn, t' I, il esl incr oyab le q ue l 'Eglise chr é
li en11c _é liop ierinc ·n'en eùt .en a ucune connaissance. 
D'aill eul's, la Bible elle-mème prouve qu'aucun chau
ge 111ent ne fui app o1·té à l'observation <lu Sabbat du 
srplièmc jolll'. 

Trad. pur ll. -T. -li. C. 

Dieu nous a assig né à chacun notre lâche, e t c'es l 
dans ) 'accomplissement de nos devoirs divers qtH' 

nous nous r endrons 11tiles et que nou s trouverons le 
bonheur. Mme E.-G . W HITE. 
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[ oiJESTIONS ET RÉPONSES ] -
(J11n1/11,11 Il . l Ill' fonll· ,ol. 111c11'-ol1J!t• . 1w11l-

' lie ~lr,. ri>pnri>P 011 .. 1111,. for11w ;1nr111~ 1111•, ou rani -il 
11111" 1•011f,,,,.j1111 011,rrl•• '! 

ll r 11 <>11u . Toult• fo111t• ,!oil «\Ire 1·011fes--~1• p('r-
~111111r/l,•1111•11t ;1 la pr1·,11111w lt•,pp_ A11ln•t11t'nl, ln i11-
1·1>ril i> ,111 1·,•1w11tir 11',,,1 pa, 1•11tii>n•. 11i li• pard1111 
11,,11 ,.,',. 

<111 c,< /i1111 I'!. Lu t i1111d1t<·. lur,411 "l'llt· l i111ile l'a~--
J•:tÎ·n<li,. 1)11 a l1111jo111·, \Il Il-, plu-., li111i,I(', ,J1•,e111r 

/t r 1, ••11.~1•. Al11,ol11111c11I. 1.u ..,,·c111('. ,··e;,\ yu'ctlc 
1•,1 , 111·11101,tulilc ('l Ti111 . 1 : ï ), cl 4111' Il·, • t11111de,-
rApoC". 21 : K. I.1rn;.a1111c. U:,lcnuld ,,•1·0111 1•.,cl11s du 
pa1·adi, . ()11 a l o11jn111·, 111 le, pl11" ti111iJe, lleH·11ir 
1·1rn I·ngr11:o. lur-.,q ue. rc111pl i,- tl'u11io11 r·.· il, ,,. ,011I I rou-
1 {•-. 1lti ra11l le i:a-. de• 1·n11f,,,,,.,. 11'111' foi 1111 d,· fain· 
11111· hu1111t• nrl io11. • 

01Jt•~/i 1111 ./,'/. - "I'\ a-t-il, .-IH·r. 1,· -., rullwliqucs. 
:il,;ol 11111cnt que Je,, fol'llin l i-.t,,, '! ( 111 -. ·y I r,11I1 P-l-i 1 
" "' ad(ln1t1•111·~ 1•11 e:-.prit '! 

lfr11011s1·. C:ctl\ qni , i,e11l µal'll1 i les culholiq1H'. 
~· l rum·ei1l dl' vrni-. adoratcurl-, dc, adornteurs Pli 
,·-,pril et 1·11 ,·érité, quoique leur cnlll' .,oil forcément 
, oil(• p:11· le <log-me de leur E~lise. d111il la lenrl:rnn· 
,·,I Je 1,.,, e11chaine1· nu fo1"1J1ali , nI1•. 

• ()u1•.~tiu11 / ./. - L a !JCl'spcdi1c tics 1·011séq11e11ccs 
d'nnc faulr (a111c11de, l'tnp1·ison11cn1cnL), rloil-cll <' no11s 
1•1npr\chc1· rie p1·océrlr1· :'1 des r11pnratio11s ? 

ll éµo11,~,·. -- La réparation csl la co111l iliun indi,.:
pc11 sal1lc Ju pardon cl cln salut é(ernel. L e péchcul' 
qui ne rnul pa;; sac1·ifier ·on salut ne se laisserà pa,.: 
anèler par la pcr:-peclirc d'une amende ou d'trn 
Pmprisonnernenl. De,; cns de confession spontanée 
,J'nn délit Lombanl sou Ir coup dl' la justice, comp
lenl parmi le,.: plus noble cxe111ples de sincérité, el 
pal'mi ceux q11i on l If' plu ,; fnr,·,; l'adn1in1tion des 
i II l' réel 111 es. 

011 e.~ tiu11 ./:,. -- L,· fo il q11c 1'011 alll'11J ri e,.: parcnls 
e,,- ,·isile pou1· le di111anche est-il 1111c rai son suffi
!-,UJ1Le po11r rnisiner et se p1·épan ·1· le jour du Sah
bnl C) 

l( épu11sr. - Si le w11dredi P,S t l e jo111• ùc prépar:i 
I ion pour le Sabbat . le Sabbat 11'esl eertainemc11I 
pns l e jom' de préparation pour le dimanche .. Dans 
le c~1s pré«.::ité, il faudrait se r,réparer dans la llllJl 
d11 Sabbat au dimanche, ou le dimanche malin. 
q11ille à en ùon11e1· la raison. Excellente occasion ùc 
,·onfesscr el d'honorer Dir11 ainsi q11c• le jo111· q11i 
h1i p ,-; I cn11sarri-. 

J.À 

Aveugle guérie par la prière 

C'est. iJuns une de 11Ies course,.: :'i l ra , c1·s 1~• pa~·,-, 
'I IJl' j e 1·e11 c.011lrai :i Dong A11 , ·. illage du di st l' id clc 
\ Ve11 chow. 11 ne fc 1111ue ch1·élie11nc q11 ; t' L~; I, r ,·,11 1plè
terne11I ul't>11gle. · Plei n d'.une foi e11 f:iriti 11", .,.-111 11,:1l'i 
i111·it a deux des fl'èl'es des ri llagcs ro isins ù re11ir 
p1·ie;· pour· la guérison de sa fr n1111c. lis passi>r,' 11 t 
1 rnis jours Pn prièr es constantes. Le l 1·oisiinne jo11 1", 
la ft•1nnic co111mença ù Yoir clail'. Quatre Illois plus 
lard , q uand je r epassa i par ce même v illage, j e pus 
ct1 nstnler que la vue de ccl.l e reu,me avait él.é co111pl i-
l r. 111 C'nL resl.:111rrc. 

S /rnnyh oï . 

Pou ez-vou en faire autant ? 

1 h;11 , uue , ilh· t1'.\1!1t;~i•11u- on n~,-ij-:,lnil i,
1 

un
1 

.'-:ngu. 
lil·r .-.. 11n•II""'- Il Il t•h11l 1'11' ~rm·~ _ 1011 l C ~xeur,, 
- ·•·11\onml 111u1ucllcme11l !e l'olll!-( n 111 fig'!rc ; •·c 

• ··luit" pa, 111111 plus cclw <111 de · n11lo111ob1le ·cr. 
~:.:.l"enl ù,· ,-c tfi-.lancer r~mo . 1'1111( re , ; rc . n'Nnil Pils 
111111 plu, u11e rt'•11nio11 tl 111111, ~ Il I Oil JO,uc il <p1i 
répwttlru lt• m_it>IIX 1i des qm•,-_L.~01~~ _ tl_c gt-og~Ph1t-, 
,l'hi,tuii't' ou fi orl hogrnplu:. Il , 1g,,.,,-nil loul ,:11up)p. 
mt•ul tlt· rt'ôlt-r par cœur h• plu,: g-rn11d no1nlne d. 
1rn,<-u~<' ' hihli<111e.s, - 1111" au l l'l' ,-.(•1·,111rs q111• so 111(~. 

111oir•·-
II ,· u1.,il l:'t tic~ 1111•11ilHl'S, jl'1.111c~ et l'icux, tic plu. 

,il'III:, dé110111i11at\ons. ~: un ,'~pre,-. 1 .11111 rC', IC's rei11cur. 
n•11l f11rc11l éli111111é:- JUs11 11 a 1111 Je11_1)c ~•\l'\;011. Cr 
jeu 11c !!'arçon élnil ,hh·e111l l e du ·epllen1e Jour ! 

IJn urnil 1-e 111arqué que 11011 seul~iu~nt i l rél'iluit 
1,,, ,·er,-ct - correc_temcnt ~l s11n;: hé 1tal1on, rnnis que 
Il', pas:,;agcs l'.·tmeul reli_és les uns n11x _ autre, de. 
111.11 ,it:·n• ù for111cr 1111 ,-uJcl. Qunnd on lu, cl ernnnd• 
1.(,'111 mcul. il :-.tnil arrivé il cc. résullal , il répondiL ''. 
• C'est eu étnd innt_ tous le · J0~1rs le,; texte~ donné~ 
dn11,; la Viyilc ma/11111/r . » . 

El 11 iainteuanl! ch_er:;_ a'.ui:,;, _l~1i . :;ez-1uoi? vou:; le de. 
111auder : Pournez-,ou» ~n fflnè autant . Posez-Yous 
honnèlement celle que t1011 . Gagn~r. un conc!)urs de 
rc genre est ù1gne c(e notre amb, t ron : mais réllé
chisse7. sul'loul au 1.>1c11 ,que _Yo11,; rccc1Te1. lor ((li<' 
rous él11die1·cz. qne rou,- 111{-ù 1lcrcz c·haq11c j our ce . 
,·e1·sels de lu Bible. \ 'ou,- PO VEZ en faire autan( 

\ 'attendez pa,·, mai;; co111I1_1c11cez de sui te ! Eu
i·o~•cz it ros ,11ni~ 11n. cxernpla11;e de. l~ l' igilc connue 
radca11 de fin d at(ncc.: _Ils l :1pprec1eronl, el vous 
:I I11·,•z rail 1111 11·aq 11J 1111ss1onn~1rc de premier ordrr. 

G. -.1. Ht.: SF.. 

La conversion dû monde 

011 nie dema11de le fu11J même de ma pensée : Qu'en 
,em-t-il eii fin de co1upte, de la ociél é ? Se conrer
tira-t-elle en rni,sse ? La chrélienlé, tou l a11 moins, ... 
rcgardcra-l-elle ù son Sauveur, qu'elle m éconnaît 
lilasphèn1e, p erce el cnicifie chaque jour ? Venons~ 
IIous se réal iser ce ueau rêve d'un chrétien social . 
loulcs les puissauces terrestres, politiques, scientilî: • 
qucs, artistiques el littér aires, répondant à l'appel 
d' 1111 évangile mode1'!1isé, dégagé de · tout. ce qui 
he 111·Le l'âme eontemporainc (c'esl.-:'1 -dire, il notre a,·is 
dt• ton l cc qui constitue ,-a for ce r édemptrice), r eni;. 
,-e pro ·ternf'l' nnx p ied~ tl e J(•;:;us cl lui r endre hoI11. 
1I1;Ige ? 

Pas dans l 'èco1101uic p r ésente, si nou~ e11 c1·11vu11s 
ln Pa1·ole de Dieu el l es [ails innombrables et i11ces- . 
,-a11Ls ciui se produ isent de toutes parts. ·c c qui .esL 
:'1 l'œu\'l'e dans le mondr, ce n 'est pas l'èsp1·it du 
Ch1·ist 111ais bien celui de l'Atichrisl , el cela jusqu 'à 
l'a vènemenl du Fils d~ l 'horn me sur les nt .. ées du 
ciel ( a,·ec une grande puissance el une orande 
/,! loirr n. ,\l oi',- il anéantira le méchant par Je-~, ouillc 
dr sa uouche t>l., en él.ablissn nl son r èg-ne ici-bas, il 
l'n 11 sliL11cra ln société idén le. 

( l .'/:'f'(111 yifc d l es l> i ens fr1·1·1•s fre.~) 

--- --=---··----=-- -- ------'---. · - ------
Le demier grand conllit e11lrc l a rérilé el J'erre11r 

11'e!-, [ q ue le dernier engageme11l de la conlrover sc 
qu i " " p~•ul's11i ! depuis si long lcn,ps a11 sujet de la 
lo~ ùe D1e11. Nou:; com111enço11s relle bataille : lir1-
l ,:ille enl rn le,- lo i,; ùes homme.~ c l. l es p1·t\ceptes Jt' 
frhurah, entre la religion de ln Hihle t'[ la religio11 
de 111 f:ihl e el. de la l.r aclili o11. ~lrne E. -r. . \l' liJH;, 
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Disparition du jansénisme 

l.!11. s'csl _dl'):'1 demandé pourquoi u11 111oun)111cnt 
n•lig-1cux " ' 111lcnse qu i, à l'instar de W ir lifk 
c~ Anglclerrc cl de Lulhe1· en Allemagne, donna la 
Bible au peuple /Lracl11ctio11 françai se de Lemaistre 
r.lc Sacy.' app:ou,·éc pa1· le ca r<linal de oailles) a 
clé voue à d1 spa1·aîlrc , alors que le protestanli s11w 
n survér11 au x drngonnadcs cl à la Rérncation <le 
l 'Edi l de 1 anles qui devaient l'exlirpcr <lu sol <le 
France. 

L'explication du phénomène est-elle dans le fail que 
les jansrnis(cs - qui élaient huguenots par plus d'un 
côté,_ et qu I eussent dô éprouver une certaine sym
path 1e c l, en f oui. ras, une r éelle estime pour celle 
autre c< réforme >> - se sont oubliés au point de lui 
réserve,·, clans le11rs umTagcs de controYcrse, les 
coups les plus rnclc<;, el les paroles les plus amè
res ? 

Quatrième Centenaire 
Parmi les nombreux centenaires qu'i l est devenu 

de_ c:out~me de commémorer, faut-il négliger tout à 
fait celm de la première publication en langue fran
çaise du Nouveau Testament par Jacques Lefèvr e, 
d'Etaples ? Evénement. assez imporlant pour mériter 
une mention. 

Ce n'esl encore qu'une lraduclion d'après le la ti11 
de la Vulgate de saint Jérôme. D'autres vinrent en
snile qui remo ntaient aux sources grecques el hé
braïques, mais il n'en demeure pas moins qu'à Le
fène d'E taples revient l'honneur d'avoir accompli, 
i I y a exactement quatre siècles, le premier grand 
acle de la Réformalion française. Ne pas le rappeler 
~erait la marque d 'une ingratilude dont nous ne vou-
lons pas ètre coupables. A. -B. -v . 

P. S. - C'est aussi· en 1523, le 8 août, que fut 
brûlé, à Paris, au Marché anx Pourceaux, hors la 
porte Sai nt-Honoré, le premier martyr de la Ré
forme : J ean Vallières. 

(Le Témoignag e.) 

Loi morale et anarchie 

Le sujet porté au progmmme de la dernière assem
blée de la sociélé . pus lorale suisse tenue à Sl-Gall 
était celui-ci : « Calvin et le temps présent. >> M. le 
paslem E. Choisy, co-rnpporteur fil à celle occasion 
-- au suj et rie la loi morale - des réflexions aussi 
\'raies q11 'opporlu11es, cl que nous nom, reprocherions 
de ne pas 1·ep1·odnire d'ap1·ès la S emc1i11e religieuse : 

« Jésus-Christ. ... es t la seule issue pour le pécheur, 
car, par lui-même, l 'homme esl incapable de sati s
faire la justice de Dieu . Tandis que le moyen-âge 
avait tremblé ù la pensée du jugement de Dieu , 
Calvin a 1·assuré . les consciences lrou hlées en leur 
enseignant à lrouve1· dans la , fo i en Jésus-Christ 
l'assurance de la rémïssion des péchés. Le chrétien , 
sauvé pa1· purn g râce, sans aucun mér ile de sa part, 
ne peul pas ne pas êlre recorina issanl envers !'Auteur 
de son salut, et sa r econnaissance fera de sa vie une 
vie d'obéi ssance à la volonté de Dieu , révélée dans sa 
loi. 

» La loi de Dieu esl non seulement divine, mais 
encore na ture lle el universelle. Calvin a enseigné 
à ses disciples à toujours juger la loi humaine à la 
lumière de la loi divine, Pl il' a fait d'eux des hommes 
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de progrès, des ami de la justice, des amis el des 
serviteurs du peuple. Or il est urgent, dans le Lemps 
présent , que les esprits, pnrlic~lièremenl dans les 
pays latins, reviennent au senllm~nl du caractère 
sacré et di,·in de la loi morale, obligeant égalef!lenl 
1011 les homme . Lor que les chefs de syndicats 
poussf'nl à la rupture soudaine el arbitrai~e des c~.n
l rais auxquels il s ont eux-mêmes com1ent1s et qu tls 
on t approuvés de leur signature, ils font œu~re d'a~ar
r hie. S'il faut respecter la loi, il faut aussi lrava 11ler 
sans l'esse il la perfectionner e l à la rendre plus 
jn. le el pins équitable. . 

» Mais la souveraineté de Dieu doit être comprise 
el saisie par nous autrement que par Calvin. Nous 
allons à Dieu, non pas comme à un n~on~rque absolu 
dont les décrets mystérieux (prédeslmat1on au salut 
ou à la perdition) ont un caractère arbitraire, mais 
au Dieu de l'Evangi le, dont la souveraineté est celle 
de l'amour absolu ... S'il faut abandonner le dogme 
de la prédestination lei que Calvin l 'a formu lé, il 
faut cependant garder celte pensée réconfortan te que 
la providence de Dieu nous élit pour une tâche 
particulière. » 

Le prêtre est tout 
Dans bien des églises catholiques du Midi, on peul 

lire, enlre autres çhoses, ce qui suit sur une grande 
affiche intitulée : • Des prêtres ! 

« . .. On ne peut se passer de prêtre 
« Pour le baptême, il faut un prêtre ; pour la pre

mière communion, un prêtre ; pour le mariage, un 
prêtre ; pour le dernier pardon, un prêtre ! 

« Il est le ministre de Dieu , son représentant, le 
grand médiateur, celui qui donne Dieu aux hommes 
et les hommes à Dieu ... 

« Sans le prêtre, pas de sacrement, pas de vie 
divine. » 

Jésus a inslilué des apôlres, des évangélistes, des 
docteurs et des prêtres ou évêques (anciens, surveil
lants), mais il est lui-mème le Médialeur indispe11-. 
sable, le seul, selon la parole de saint Paul : « li 
y a un seul Dieu, et un seul médiateur entre Dieu el 
les hommes, Jésus-Chris t, homme, qui s'est donné 
en rançon pour tous. » 

Un qui n'est pas cordonnier 
Nos lecteurs n'ont peul-è tre pas oublié le juge

ment sommaire qui a été prononcé, il y a quelque 
Lemps, con tre l'éminen t égyptologue, M. Edouard 

avilie, lequel n'élanl qu'un égyptologue, e t ne s'é
lanl oc-cupé pe~danl beauco~p d'années que des rap
ports de la Bible et de I Egyplc et de questions 
bibliques historiques, mais n'étant pas un hébraïsant 
de carrière, un -professeur d'hébreu, s'est permis 
de montrer les erreurs el les étranges procédés de 
la Haule Cri liqne à l'égard de l'Ancien Testament. 

On lui a dit .s implement : Ne suto,· ultra crepic/am. 
- « Que le cordonnie r ne veuille pas s'élever a11 -
de~s11s de ses souliers >>. Col'donnier, tai s-loi ! 

!\la is voici quelqu'un que la plus Haute Critique 
ne saurait traiter de cordonnier. C'est le professeur 
Robert Dick Wilson, · de Princeton, dont j'ai reç,1 
ce malin une petile brochure. 

<'.e professeur . Robert Die!< Wilson paraîl né en 
]862. 

A 4 ans, il savait lire. - A 5 ans, il commença à 
a l Ier n l'école, el à 8 ans , il avait lu une série d '.ou-
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Il 
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--
'rage", en partir111ier , _,. flnr,,.nn,a mon,1rrl1if's ,(,. 
/lr11r/i11 .<w 

.\11 c,Jlll•Jll", il ,,. • ,p{·,·1:111,u . Il ~lucliu ~!'11l!'111P11l 
'':"' lan,i11,..,. 111 p-,~ d1ololl1t' el le·, 111:tl 1i,:111al 111w•,. -
':· ' JJC•ntl1111l ri' l1•111p,. 11 aJJJlrit 10111 s1·11 I le rra111_;oi,. 
111llc111a11tl . I,· 1?rr· ,· . 1·1 1'11din•11. Di>, ,011 e11lrt~I' ù la 
Far11ll~. il 11ltl 1111 e11 hc'.•hr!'11 u11 pri.\ de cctrl dollar, ... 

fi 111• poI11 a1I pa, ,·•111,lwr le• hah~ln11ic11 Pll .\ 111{•ri 
~prr•. Il ail;, ,·11 .\ll1•11w1nrc· I'! ,1111 il ft,, li-1,;1111, cfc, 
.i 1111 G ,:1\:1111, nllr111:r11d, le,- 11f11-, 1·~li•l1n•, de 1·1• 
11101111•111 , :1 llritlP ll1Pr1!, :"1 llc•rlin ... 

. 1! apprit u_in,-i f,, hahylorrierr c•I f'èthi,,pit•11 , fp phc'.•-
11I,·1,•11, Ir-. d1:ilpe•te, a1·a11d•1•11, e•l l'{•!!yptirrr . le• 1·opl,·. 
1,· prrs:111 ri l 'nrmrnien. 

\ ingl---i.\ l:t111?ue, lui d1•1 i11rc11l ai11i-i fa111ilii>re:-... 
• C)11 r f:iitrs-,·ou,., :11rc , .... rtudianl<: '! lui a-l -011 

de111::rnd{•. a Je 111 'PfTon·0 dr• 11°111· donr1e1· de• preu,·e,-. 
-' " . 111'cfTon •p cl!' 11"111· 11w11t1·cr 'lu'il ~ a les JffCIIH'>
rn1,onnahle•, pour 1·mi1·P :·1 l 'h i,l11i1·p de• l'A1w i1•11 Tc•-.
I a1ne11l. n 

Il dil 1•11t,,1·1· : , .11• ,11i, arri11· :"e la 1·v11, iclio11 _!JIii' 

p1•1·,.,O1111r 11'c11 i-ait a-,<,ez pour allaquer la vérncilè 
de l'Ancie1, Tcslo111c11t. T1H1les les foi s ffU 'i l y a 1111c 
oloc 11111cn l ntio11 suffisante, le,- arflrmalin11s dt• la Bi
ldc, d :rn s Jp l<•xle oriJ.{i11al , rési<:l e11 I :"r l 'a llaq11r. i, 

'-: 011s cs&ai(•ro11-; J'i11diq11c1· quclf(t1Cs-u11es dt>., e·o11-
r lusio11 ,- :.11Ixq11clles lc• pl'o fcs"cu 1· est al'l'i,·r . 

l'c11t-ètrc 'I"(' 1:, ll au le-Cl'i liquc 111• l11 i l't·porn ll'a 
p:r, par ,n11 : • Cnl'de,1111ier, lai:--loi "· 

1:. 1101 ~11:111.1 1: . 

l . r (.ï1ri .~IÎl111is111,·.1 

&i •'3, 3-

Encore le Centenaire à Neuchâtel 

.\1. le prufl•,-,,-1•111· _\. Tl1iéba11L a « affln11 é qur l':rl
l;whc111c11I :'t la Ili lJlr, ;·1 la Parole de D ir u, 1•c-;l c le 
pri1H:ipe fo11ùa111 c11lal J e la Faculté, c l que :;i ellP 
licu l c0 111pl r de l"(•yoi11linn de,- esprits f'I de,- tra
rnux de la se ic11 cc [!a Hunlc Cr iliqu e' j , elle 11 'e11 
proclu111e pas 1110 i11,.; le rn1·adt'l'C ,-, rrrnalrr re l drr >-<l 

Jrrl. de la per:--O1111r cl de 1'0•111Te rl11 Chri,-1 rt·1k1 11p
lc11r. » 

.-\ <'"Cll<' affi rn ial io11 . fail<' 1w r 1111 pn,fr .,,;eur r11 
lhéologic. 1Ic ,;ousrri, crrl pu.~ Lous les laïques i11s
l l'llils qui n 'ont pa:- srrbi l 'c11,-eigneu1c11L ré-cenl de 
la fac11lté. A té111oi11 re~ puro lPs d'un 111c111brc fon<la
ll'rr r de I' Egl isc ind{·pcrrdanll' rr cuch:îlcloisc, M. Phi-
1 ippe Gode! , éc1·iles pe·11 arn1il ,-,a 11101'[ s11n·e 1111c il 
} a plu d'u11 an : 

« Hl: la., ! 1111 e gn111de p:rl'lic du t:lc r gé 11c11d1ùll'Jois 
t1fficie l et quelque.,; pa,; le11r.- du cl ergé indépenda11 ~ 
('Il , ·iennenl ù séparer ainsi le chrislinn is111e de ses 
lw,;e~ historique~, pour le fai1·e r epose r· 1111iq11e111c11I 
;; 11r l'expéric11 r e i1Jli111c, cc qui le 1·t•duil :"r 11'èl1·p 
plrrs q11 'u11c ~orle de philosophie de la rrlig io11. ,, 

Cell e lrisl e ro 11 slalnlio11 frrl Je 1110Lif poul' lequel 
1111e 111 njo1·ilé tics 111e111b l'r:- de l'Egl ise i11d ép1•11da11lr 
l'Cj el,1 rrc-e 111111cn t le projel de fusio11 avec l'Eg lise 
11alio 11ale. l\Inis, a iJJsi que le pI·O1"·c u n rnpporl of
liriel lu au .Jrrbilé, cc p 1·ojc l csl cher ù l:r n1ajorilé• 
des pasteu r s indépcmfnnts. IJO11 c.: ces dc l'llicrs e11ri
sage11l sans c lTr-oi les rnrnges de la Haule Criliq11 e, 
arrcptent su11 s horreur la d l> 111ol i l io 11 de la Bible, el 
11c pem·e11I pins rt'péler i11Lelli g-P 111111 cnl rl co 11sc ie11 -
c ie11sem ct1l cette b1·èrc r.onfcss io11 de foi p lac{>c c11 
l èl c de leur Conslilul ion p:.i1· les fo11da l e111°s de l 'E 
g l ise indépe11da11l.c : 

, Fidèle à la ~a i11t e rérilé que les ~1polre 0111 pn'
l'i1èc el que les Héfo r111 al~111·s onl r emise en l11111 iè1·1•, 
l'Eglise évangéli que ncuchûtel o isc ·_reeonnail 1·011 11111' 
sou rce ri 1miq11 c règle clc sn fo i l es Sairrt cs-Er ri
lrrrcs de l 'A 11 eic 11 el drr Nor11'(' :11 1 Tcsla111C'nl.. ,, 

I ' 11;1-: ~ 

Le apôJ rf''- f'I 1cc. ri-f<,_r11111lr11r, 
,· rrl11r1· ,11111lt• l"Vllllllf' "" 1111•1111•111 

, ....... ~'Jl•e11l e\f•rnple d'erre11 r,. 

f'll11 , id~n1if'nl l'F.. 
111,p1rt'-1•. 1•t par 

f)t, plu, l{rHlld, ,•rTurt , de, rai,·~•l rlrt• ru,i.. JlOllt 

r,·.1,uudre ,!arr, lt· 111111111c Ir_, _1, rrrwrprs_ tir lu r«'•rnr1111• 

, :wilairf'. Oe, r1111r,- clt• e111.,1111· d1•1-ru1c11t l111·1· orl..'n-

111,(,, l'i do,- 111,t nrrl ion, <101111<~<' ... dC' 11111i!-011 PII lilllÎ

, 1 , 11 , 11 r l 'art dt• prrpnrcr de, ali111enl s snin:-. Jeu-
111,, d ,it•ll.\ 11t,u·ni!'11l ,-:11oir e·o111111r 11l cui i11cr plu" 
,1111plc111t•rrl. Uù que 1·1• ;;oit ci.11•· 1"~111 prèchc ln _vér il<'•, 
il farrl 1, 11,ei![lll'r alL\ !!l'II"' a p1·1·JJnrcr le· al11nc11t,
,r111H· 11m11ièrr ,i1111.1k t>l pourl:1111 nppt'·ti~,;a11tr. 0 11 
doit lc•rrr 11H•11lrer qu'o11 peul 1111,ir 1111 ri'•~i1111• 1m1u·
l'h,:111I ,a11,- foirr 11:::a~e cle , iandt·. 

Ew,ei!!11t'Z a11 111ondr qu'il ,a11t 111icux sin uir 1·0111 _ 
111.-111 c;•nscnt•r ,a ,;nnté (JIil' !.!llt'l'il' d ' 1111r rnalndi«!. 
:--;., .. 111é•ùeci11, dt·1 raie nt î-trr dt• sa~"" t'·d 11 ca l e11r-: . 
i l, drnaic11t 111cltre chat:1111 c11 !.!U l"rlc• 1·u11 tn- la ati< 
f:ocl iu;, de l'appétit. el 1110111 rt'I" qul' l ':olist incnre de~ 
rho,;p,.. qrrl' D ir11 :r dl'fe11d11c,- l'Sl Il' ·e1ol 111oye11 dl' 
111·t'.• 1c11 il' la n1i11c• du 1·nrps t>I de l'rspl' i l. - T rstin1C,-
11ics. 101. L\ , p . 16:?. 

\li r hel-.\11!!<' . q rri {• l ai l 111 rdccin. d i,-ait : 

« / 1i11 ,,111· ,, /11/1 ,: l e m n l rci11,· c1 ·r1/o ,, /,, prcy-it'i·,, 
1j l' crni-, daH11rl:rg-c i1 la puis~arr, ·c dr la p 1·ii-re qrr ':'I 
rr lle dr Ioul es Ir,; 11d·tlec i11cs). 

Vendez Uil livre cette semaine 
~~~~~©~~~~~~~~0~~0~~~~~~~~~~~~~~~~~p 
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0 Prenez la r é -olulion de bien commencer l'ail- a 
~ née ! Co111111encez chacune de vos jou"n1ées i , 
+-, par la 111édilnlion el la prière. Ayez un l êl e- G 
r} :·1 -lèle u,·cc Dieu avant de rcnl1:er en rnp- G 
~ po r-1 a1'1:'c le 111011dc. Ne l isez pas .Jes éréne- ! 
t} 111c11ls du j o11r arnnt d 'ayoir lu l a Par ol e de G 
t} ll icu. G 
f> l·.·I l'l 1 "<l ·G -~.} que cc pe 1 11Ianuc Yous a, e dans YOI l'e G 
:~ 1111\dilalion quolidienne de la Bible p endant i 
N lu 11011\'cl le année . Le sujet des Yer el s ù G 
•r} l i1·r change chaquë semaine. G 
:~ T,•I 'l" 'r ll<" cs l , la \"l GlLE l\ lATli\A l.i'. cons- ! 
+î t i l11c 1111 g rac ieux pclil ou r cn it· i1 donne,· G i :', S('" :111 1is. Faites-en ll llC CO ll!IIIUnde pour ! 
f} 1• 1I :x 1•1 po111· YO1Is. L e li n et e l l oul prêl G 
{:} :"1 t•l1·1· 111is c11 re11ll' , c l Yolre co 111rnande a 
~ porrr l':t f i 1·1• l'Xfr11Léc s111·-lr-c ha111p. i 
~ a 
t) PRIX 1 franc français par exemplaire G 
e a 
•::l ------------------------ a r~ / :'111 ·"!/l':: uot,·e .;um1111111t1,· li 1•0/rc l .il11·a i1·ie ~ 
t --- ----------------- a 
~ /' . I l// .,, 1, 1 uc :-- icola, llurd. 13' . a 
t · /. l ON, 3. ~ le .\l ari,• des T,·rr,•,wx. G 
i ·} ., ·r/l.l ïlUU JI(; , J.J.J, Cn 111d ' lluc. {! 
>-) l /.(; I!,' // . 2. r ue l\ou,:rl E,l.,11bl1111. ('.½ 
+-) l l/1C \ lif.U ,.-,;, -lï•I, B o11k·1:1nl 1\ 1H,p~clo . Cf 
❖·} 1. 11 ·,,..; I.Y.\"/:', •I . Jumel le·, . G 
H ~ 
';!CîJ(iJeîJ~)~ ~©CîJ~CÎJ©fÎlCÎJCÎJ:îl~:îlCÎJ:îl00t;ùti)~ CiJc.lCtXt,c.:r~ ~~:'.:)~('1 a-

RH \I U t,' .11 D I ' t· N 'l' I S 'l' 1~· 

1 
r 



0 ;:Œ>;:Œ>:::<.:t~~Kl:>:-:<~-~~.,..'JC-..::~-...• ".<DO OK:E>:.:<· -t->.~:>.11.~ 

~ PROGRÈS DE L'ŒUVRE 
~<GY.KIY.KIY.KJY.~lCE)<= OŒ>e!Œle<E)f.(D.;c:--.>.:<-..±7. 

Nouvelles du champ m1ss10nna1re turc 

I.,•, l, ·,·l,•11I ·.., d,• la //, ·t· 11 ,, ,,,/, ·,·111, .,1,• a11 ru11I , ,111 
,1,,11_1, · app~·i, ,'l'.11•. -.1_11·, l_a dl ·111a:1Ù\' d11 1·u111ili• <le la 
111\ 1-.11111. J. :1_1 1'11· 111\ 111• a· 1111· 1•p11dre :', Co11,ta11 I rnuplc 
1'"11r 1·.11 _ ln1_1·,· 111011 •,·ha111p d1· tnl\ail. Ce u·c-,1 pa;. 
, :111 : lil'»1tal 1011 'llll' j'ai a,·,·cph'• l'l'llt- i11\ ilati1111. To11-
ll'fn1, . 1·1_1 ro,11q1l:111I ,111· I,• Sl•iµ11 l•111·, j!' 1111, .., 11 j.., foil 
1111 d,·.\011· ri uccepl, ·r 1·c 11011\l•:111 pu--t\'. 

.~p1·1• -, d_l' lunf.!~H•-. dc'.·11,an: lic :111pri.•,- dt'-. cu11q.Ja-
!!lli l'", 111a1:1I1111<• .., ilal1cn11t•·, ri fn1111;ai--c,-,, 11ou,; mou,-
1'" . •111 le11 11· d l' .., pla('CS :·, ho1·d <1 '1111 paquebol-po te 
11 :tl ll'll , 

l .,. p1·1·111i\•1· Ul't<,111·1• a11 ..,,11r, 11011-- q11i l lio11.., l.a11-
':111111• JJ'('I.I' IIIHh l' llil1arq11 1•1· 1,· le11di>1nai 11 sui r :'1 
\ 1•111,-,l'. \ou-. a1ons passé six jours cl demi en mer. 
'11 c·u111·.., d 11 \1Iynge, 11ou,-; cù 111es i1 nfTronlcr de11x 
.,,·ug1•,. l. ' 1:11 , l'II p l ci11c 11uil, fui si fo1·t. qur 11· 
,·.,11 1111a11da11I d11 bateau chercha 11 11 refuge dans u1I 
P" l'l , 1·11 alll•11da11I que l ' o1·al,!e ,;'·1paisAL. Il a ùil lu i
I1 111I11(: 1 11_1«- j :1111ai_,. pcnda11 I u11 01·age, il u 'a\'ai l , 11 
d l'-. 1·cla11·, ·111,;,1 rnpprorhés cl au si éblouissants. 
, ·,·r, le 111ilicu d l' la 11u il, il f 111 obligé de fa ire aI·
r•· l <· 1· le-- 111achi11c, el d 'attc11d re que le l'al111e n ·
\ i11 I pour conlin11c1· sa 1·uutc. I .<· maliu , on 1·épara 
1111<• de-- 1·0111·1·0ir, du Lalea11 q 11 i H\'a il él é abl111ér 
l"'11dn 11I 1:.i 1111il pal' l'orage. 

\l a 1·u1i1pag11c c l 111oi ne rùme q 1Le t rès peu i11com-
1111 11 lt'• -. pal' celte IIIc I· ugi lée. J\Iadelc i11c ne s'en aper 
' 11 1 111 1\ 111r pas ; 111a i ,:; no l i·r 11Is fui 111ala<lc p endard 
,l,•11, j <,111·,. Sa11f cc peti t i 11c idenl, le \'Oyagc s'est 
l,:" 11 t ffcclu(-., rt nous anms eu 1111 temps 111 agnifi
•!lH' ,·1 lrèc:; l'lrn11d. 

.\ 11r1ll'e a:Tirée it Co11-;la 11t inoplc, j e n'ai pa. en 
d1• J>l' inr ;'1 disting11cl', quoique ne le c-onnai sanl 
1,:1,. f rè1·r ,\ ehod, venu i.J nolre r encontre ar ec u1I 
:1 1111·e lri.•1 ·1• Pn pet il e barque. Ce 111èm e j our la vi l lr 
dail eII rore 1' 11 f Ple pou1· eC:· lébrer l 'arri vée de l'ar-
1111\l' lih(•ral1·ire. Partout ce n'était que guirl andes, 
il rnpea11x Pl :11•r-; de I r iomp hc sous l esquels se prcs
, ni l 111 1L' foule l'<1111pacl e. 1ous fû 111 cs accueilli · t l'ès 
1 lw leureuserneul pal' le:; 111e.111IJ1·es de l'égli se. La 
fn111ill-c Arh,111 1I0IIs r crul r i nous hospitalisa jus-

J-: 11 ,11ï'iHrnl drin,.: celle ,·i)le, 111011 allenlion a. {· l {• 
•Jl l':1 ("l' 'Jill' IIOI I S eù 111es f l'OU\'é Ull apparl en1enl. 
pari il'11liè1·r111e1il nl l i rfr su r les no1nbr e11 x quart ,en, 
1';11uJ.!{•-.; pa1· le fr11. ne m isèr e profonde 1·ègnc da11 ,-; 
l;1 \ ill e f'nliè r r : parlo11t des 110In111cs en hai llo11 ,-, 
dl'" fe 111J1 1L• ,-, po1·la11 l des en fant s 1nal vêtu s el pri\'és 
d,• 110111·1·il111·e, l'i des eslropié • c1I g rnnd 110111b1·c. 
C:l'I t'·lul de drnses <'0111plique passa ble111 c11t le tn1-
1:1il. 

l '11 nu l l'C g 1·:.i 11d obstacle ùonl Jen11 a pa1·l é da11s 
.\ pur. !J : 1- 11 , c'c,:;L l ' i sla111i s111c. Oull'C les Turcs, on 
l'c11co 11 lre de,; Grecs, des A r111 én iens, des R usscs, drs 
l-'1·ançais, des Espa1,tnols el d 'a11I l'es nnlio 11s enco r ('. 
.l 'n i dû co 11111I ence I· pur 11Ie 111 ell1·c :'1 l'élude de,; la11 -
!!I Ics. Le Lrarn il de p11bli calio11 Pst partic11liè1·e111e11l 
di ffic il e dans ce cha111p. Ainsi , 110s publ ications t1II·
•I11 e,; do iren l èl I·c écrit es c11 camcl ères tu1·c·, g l'ec el 
a l'111 éuie11 , cc lu pa rer qu'i l -:,: al des pc1·so11 11es q ui 
pu1·lc11L l t> l1Irc J11 ais q11i 1IL· pc11\'cnl. le li1·1• qu'r n 
;1 1'111 énic 11 ou · 11 1-{ l'CC. . 

' fous a11ri 11 11s beso in d 'a\'o i1· 1111 li c 11 de cullc 111ie11x 
aé i·.'.· nrl11 de pouro i1· i11ril e1· ·d es amis c l des co11nais
sa IIc('s : 111:1is ;i 1·a 11se des c i1·co 11sl:111 ces politiques, 
11011,.. 111· 1:I·oyo 11s pas p ou\'oir le faire 111ai11l e11anl . 
l\011s a11 1·io11s au ss i beso i11 , iri pl11 ,; q1Ir p;1rl.011I ai l
lC'11rs, rl'11ne H1llr d t• l1·niLt• 111 r 1JI ,;. 

I ' ' ./ .1 A 1 • / /i li 1 9 2 4 

Frère!> cl .;;œ11r~, p riez y our L,! orrn11«l chu111p 1111 »
,iu11m1ir,· lure duul Dor11t'I t'I Jt•1~1 0 11I purlc• du11, 
lt·11 r {·er1l, in~pirh. . . . 

Je rnppelle q111· 111, ,11 ml n•,,,e II u pu:; d1a11!!<". ,.·,.,1 : 
Pu Il' l )1101110111· l(JlJ (;nlalu ' . Cuu,lunl 11111pl,•. 

\ 'oln· dt',oll t' fr i•re 1·11 C:hri ,-1 , 
M.\URIO.: t,lll, . 

P.-S. - La r .111,-., ,111 rt'la rd d1• ce,, lignes t: t 
a11 fait IJtll' ie ,-;011.,.;ig11i· a ll'uu l1• lil p_e.ndanl 
q 11i 11 rni11<· de j o11I',-. :1\t•1· 111Ir lii-11·,· pc r,;1-;tunle 
,,.,. p:11· I,· lyphu,. 

Portugal 

d11,· 
Ullt ' 

l'HII · 

Pl w, ie11 1·s 111 oi ,, .~c sont écoult~s ùepui~ f)II\' nu1I,
:1 Yvn,- donné nos dernières nou\'el le-; aux lcclcur .. iJ,, 
ln Jtev11e. Sachaul que nos f l'èrel'> et sœurs 0111 ù 
<'œu r l es progr ès de 11ot l'e _me. suge dans Lous le, 
1"ha111ps, 11011. sonI111es !'e1·ta 111 ,-; que q uel<Jues 11011-
Yelles de cc IJU i a élé fa it au Por l11gal pendanl cel te 

•année écou lée (1923) les i 11lér csscrn. . 
Le Sabbal '>O juin, l'ég)ise de Lisbonne se réun_1s

,-;ui l i.J la p l age p our as 1sler au baptè111e de tre1zf' 
:i111 e • qui se sont données au Se ig 11cu1·. Ce fui u11 
\'l'ai j our de fêle· piriluclle pour r hacu n de nous. 
Plusi eurs a111is el. q uel ques cenlai nrs de cur ieux onl 
écoulé avec r e pecl le culte approp rié pou 1· l'occa
., ion, après quoi nos • frères 8'I. sœurs entonnèr ent 
quelques cantiques d'ac tions de gr âces i.J l 'Et ern el 
pour toutes les b ontés qu'il r enom ·elle chaque jom 
enYer s ses enfants. Nous esp ér ons q ue bienlùl ,1':111-
l e :1 111es inlér essée prendront a11s: i la di-cision de 
s'unir iJ 11oùs. ' 

A Por lo, où noire frèr e Abella l ra,·a ille el 'e fforc·l·, 
avec l'aide· de Dieu , de fair~e t r iompher le me sagL' . 
,-; ix chèr es âm ~s, dont l 'une israélite, ont ét é al'l'a
chécs à la superslilion et à l 'el'l'eur cl se sonl j oinles 
:'i l'église pa1· l o:1 baplên1e. D'anlre p er. onne s'i 11 -
l l'.·ressenl ù la vél'ilé. Nou ,:; so11hailo11 :- anle1111neu t 
que nol 1·e frèr e Abella puis'ic bienlol nous appre11-
dre IJUe d'autres per . onne); 0111 él é gagnées ù Chri,I 
r i soul décidées de se rangcl' so11 ,-; ln b ann ière <111 
Seig neur J ésn s. 

Nous avon s au si la j o ie de r ou dire qu'un n o11-
·,·ea II g l'oupe a él é fondé :'1 Tolllar. Frère F ernan do 
Si 11 1oes esl allé se rlxcr clans celle peli le ville où il 
a co1111nencé son lravai l clans le couranl de j anviel' 
passé. L e Sabbat , 2i1 août , un fr èr e et une sœ111· 
1' laienl ensevelis clan s les eaux du fl enYe Nab o11. a11 
111 i l ieu d'une nalu1·e éd énique, l undis que, l e 29 sep
l el-ll l11·e, deux fl'è1·es cl 1111e sœur suivaient. l 'exe111ple 
de leurs frèl'es nîn és. L es nou\'eltc • q nc nou s r ece
\'(JIIS de I1ol1·e fl'è1·e i mocs sont encourageantes. 
1.'inlér èl co11ti11uc. 

A rnnl de l el'll1 i 1H:• 1· (' l' petit rnppo l'l, je suis he11-
I·e11x de · di1·e qu(• les efforts persévérnnts d e fi·èn· 
.1 ca11 de Su il Portaleg1~ ont H é r écompensé·. L e 
24 sep l c111~1·e_, l e petit g roupe _acc~)lnpagné de p l 11-
sIeurs uIIIIs 111 Lér cssés se r éu n1ssa1l d ans u111.· p rn
J)l'l él é des envi r ons de la vi lle, o ù se l1·o t1\'ait 1111 
t'-Lnng, pour assisl el' ;'1 l ' im111e1·s ion d e quatre ·œu1·s 
q11i , 111alg 1·é l 'opposition. arnient décidé d e mar clwr 
a\'ec Dieu. L e 3 nove11 1hl'e, deux aulres sœurs, i 111 i 
l :1 1tl l 'cxe111pl e dt• l eur Snm ·e111·, s'11uire11t. au g rnupe 
Irn I· le haplr111c. 

l, '(, ~i0c-c,. 011 S\•1·0 11I i11slallés l u r hapellc, aYcc une 
,·:1p:1l' 1IP ri (• pl":" dr GOO p )a('(',- :i ss ises, l es l111 re:1ux 
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,fo 'a m1 ion el la hb1 air ic, e&I en oonnc ,,11c de 
i:onslrnclion. i I mauva is Lc111p 11·0,uil pas pur~
h·-,<! le ,; travaux l'édifice se rait déjù rouvert , ma,, 
.,"i le Lemps le p~rmcl cc :;cra rhose foil c à_ lu lin J ~ 
d'année. Nom; ci,péron ,; l'in11 11 g11rer 011 11101.; de 111111 
prochain , s'i l ne 1,111·, icnl pa11 de difficulté-. 

Sil11é ... ur un bC' I ,•mplucemenl, d an 1111 de,; n~u: 
1caux rp1urli er1, de la , ille, cc 111on11111 C' 11I de la vé~rle 
'-<'n ira, 11011 ,; c 11 so11 1111cs persuad é>' , :111 <;a lul d _un 
l,! rnnd nombre d'i\ mes. Qu<' lt• Seiµ-11 1'111· nous aHIC -
:·1 proclamer avec pn is~nce cl n,11\"Ïcl ion. dans cc• ~l_c 
J.! r:111de cap itale , le beau 111essag-e qu' II nous a confi e. 

:\ous so111111cs profondi> 111cnl rcconnu1,;sants cm·cr,; 
JJi cu cl e 11 vcrs nos rrèl'e,; de la DiYis ion cl de l'Union 
l[1linc pour leur aid<' précieuse. ~~ _ hl'a 11 lt'111plr 
l i-moigncrn rie l:i p111,,an<'<' de la H·1·1tc. 

f 1·èrc,-, PL -,œ 111·,. , 011, e 11cz-\'on,-, d 11 Porlu!ful dan;, 
,os p1·ii•1'<' '-. I' . ~11 :vr. 11 . 

i8- ~ ~ 

Mulhouse - Nancy 

Oepu i~ q11clqucs se111uinc1, déjà, 11011,-, ~om111e!> à 
.\iancy, la cap ita le de la Lona ine, où le com ilé de 
11olrc con rérence nous invite à entreprendre une 
(':tmpagnc ù 'éYangélisnl iou, :nec la collub_oral i?n . pré
l'icuse de sœu1· Laura Gc1·ber , ,1otre leclr1ce biblique. 

C'est uvec reg,el qnc nous quittâ mes nolrc chère 
A1 $ac:e riui Hous avnil hospital isés pendanl quatre 
années ; mai s srn·toul Mulhouse, nolrc dem ier champ 
d 'activité, où Dieu a s i abondamment l>éni nos l ra
rnux. Nous u,·ons laissé dans celle Yille une église 
bien organi sée, composée de bons é li•menl s : des frè-
1·es el sœurs qu i s'aiment s incèremenl, tous animés 
du désir de ten i1· bien haut l'étendard de l'Evangile 
par une vie qu; s' insp ire de l'exemple de J ésus. 
:\yunl co111 p1·is Loule l'i111porl ancc de la Làche d évo
lue par Je l\lailre à son Eglise, ils prennenl plais ir 
ù p rnclamer par lellll's paroles, mais par l'exemple 
-;urloul, la grandeur et 1:1 solennité du message de ln 
ùe mière heure. 

Jama is nous n'oublierons les heures bénies passées 
avec nos chers Mulhousiens, pour lesquels nous 
avons, e l au 1·.:>ns touj ou rs, une grande p ince dans 
110s cœurs. La collaboration des frères par leurs 
couse ils uti les, par l'édific'alio11 commune, pa r l'en
seignement el par la musi9ue Jélicieusc de not1·e 
c.;hei' organiste ; la cordialite s i sp ontanée e t s i sin
cère de Lons enver s leur pasteu r e t sa fa mille ; des 
s ignes louchanls d 'allachemenl el de reconna issance, 
c l enfin un Sahbal d'adieu, s i bien organisé, sont 
autant de souvenirs chers à .nos cœurs, qui jamais ne 
,;'c ffaeeronl de notre mémoire. 

C'est avec éo•ol ion que nous nous séparùmcs de 
ces bien-a imés dans la foi, après les avoir c:haleureu
semcnl recommandés à Dieu, le Berger sup1·ême, 
qui les consef(·vera fidèles jusqu,1.au dernie1· jour. 
;\Jous eûmes encore le p lai sir de souha iler la bien
venue à frè re H. Erzberger et :\ sa compagne, venu r,; 
de l'Orient aprè.;; plus ieurs :innées de durs labeurs 
dans ce cham,r s i éprouvé, e l c'est avec la plus 
g r:rnde confiance q ue nous leur laissâmes notre chère 
église. 

Nancy, avec ses 120.000 hal.Jilanls, où jallla is e11 -
r,orn le message n'a été prêché ~ubliquernenl, est 
111a inlenan t notre champ d 'aclivile. C'est un 11011-
r eau monde qui s'ouvre pour nous, et. nous 11011 ;; 
posons mille q uestions. Com ment s'y prendre pour 
atte ind re un bon r ésultat ? Quel caractère donner 
aux conrérences, pour atlire1· le plus g rand nombre 
possible d 'auditeurs ? Ruels suje ts annoncer ? Cc 
sont là, aveè beaucoup d autres, les questions que 1;e 
pose le p rédicateur de l'Evang ile lorsqu ' il arrive dans 
1m cha mp inconnu. . 

J e sa is is celle occasion , pour dire à mes collègues 
disp ersés en F rance, ou ayant travaillé ,en France 
que je sera is hrn1·eux cl rec-onna issanl s'ils voulai cni 
hien me fa ire profller de leurs expérienc.es en me 
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,l,,unanl les conseil. <1ui po urraient ni't~ l re utiles 
p,mr tm,·ui lle r nn~c -,uccès dn~s cc nou\'eau champ. 

.'-ous sommes bc>11re 11x d 'a\'01r unc pnrl à la pro
r• l:unation du mrssage dnn_ _ln grnnclc I:rnncc, où ll's 
llesoins sont urgent , cl 011 11 Y n ce~tnm<> men~, com-
111c partout ni lle urs, de ~mes dro1tes cl ~mcèrc . 
d,erchnnl la \'éri lé cl soupi rant après nne n e meil
leure .. 'on'- ne nou · foi on , cependan t, aucune illu
, ion : cu r nou U\'On que la lik hc era dure ; les 
idé<'s érnngélique, ne ren~onlrenl pas beaucoup de 
,nnpa thie dan no~re . chere F_rnnce ; le messag., 
uèh culisle y e:-1 Ires 1mpopula1re cl l!lllrchc à ~ Uf> 
leuls. Il fauclm don c beaucoup _de pa l1enc-c e t d er
rort;; persévérants pou r c~_nquér1 r )es âmes à la \'é
ri lé. \fous comptons su i· 1111l~rv~n t1on du Tout-Pui _ 
saut , yui a r.romis son a ide a msJ q ue su r la coopéra
tion bienn•tllan le de Lous nos frè1:es e l s?lurs de 
l'un ion, par le moyen de leurs priè re . C est avec 
cette a--~nran~c, que nous niions nou mellre ù 
l'œu\Te, ù laquell e nous apporterons Lou~ nos soins. 
loul notre zèle el lonl notre amour. 

1 ons n'avons ici q ue quat re membres. Nous élion 1> 
heureux d 'y rencontr er not re. cher frè re . Spllhr, du 
Valais, plein de foi ~l d'enl m m , r_eslé _fid_ele au Sei
g neur, malg ré s:• sol!lndc p r? longee , a111s1 que sceui· 
Gi rou , aussi r:l u Valats, ~l frerc e l sœu 1· Rohrer , qu i 
é ta ient ra llach-?s à l 'ég hse de Melz. 

La lâche csl g1·ande, . les d ifficul_lés seront n-ombreu
-~cs et les luttes mull1p lcs ; mats grande est aussi 
la pu issance du message à_ proclamer ; mu)tiples sonl 
aussi les jo if's e: les v1clo1res en pe1;spec~1ve ,; et s'il 
falla it toute fois semer avec larmes, 1 espoir d une ré
co lle d'àmes pré:cieuses , nous remp lit d 'avance d'en
thous iasme et de courage. 

98, Fa11/.J o111·g des 3 Maisons, 
Ncmcy 

fjj, @~ 

VIT.\ I. MONNIEn. 

Réunion annuelle d'Espagne 

L'assemblée a1:nuelle de la mission espagnole s'est 
tcnne à Barcelone, du 9 au 14 octobre. Tous les ou-· 
1Tier s y éta ient présents , lanl ceux qui travaillent 
p::n- la préd icat ion c l les é ludes bibliques à domicile, 
que ceux qui r épandent les i mpr: més, soit livr es soit 
journaux. Les frères c l sœ urs de l'église locale onl 
us ,-; is lé à un aussi grand no mb re de l'éunions que 
lc11rs occupations le leur ont permis. 

Chaque jom, deux réun ions spéciales ont été co11-
sac1·ées aux colpor teurs, e L u ne à la jeunesse. Le~ 
suj ets traités à celte · dernière étaient d'un carac
tè re pratique, Lei que : la prièr e, l'étude de la Bible, 
la victo ir e snr le p éché1 la quête des ~mes. Ce [-ut 
11 11 spec tacle encouragean t de voir, à la r éunion de 
ronsecralion du Sabbat après-midi, deux jeunes gens 
qui avaicnl ass is té fidèlement aux r éunions des mis
sio11nuires-volontaires se leve r pour donner leur Lé- -
111o ignag-e, c l de vo ir aus i un jeune homme et une 
j r 1111e fill e se le, e1· pour demander le baptême. 

Toute l'assemblée annuelle a été marquée par la 
pl'r sencc de !'Esprit de Dieu , el Lous ceux qui étaient 
p 1·t'•,-;e nls 0111 scnt.i q u'une èr e nouvelle se lève sm· 
11011·c œuvre r,n E1;pug ne. Le prédicateur Sténé, <li-
1·eclcur de la 111 iss ion , q ui cs l dans le cha mp depuis 
11nc année , co111 p1·e11d tout ce q ui se dit en espagnol, 
q110iqu' il ne se soil pas encore aventuré à prêcher 
c 11 c-elle long ue. Il a vis ité, . pendant l'année , les égli
ses c l les g1·oupes de fidèles, e l il rapporte, comme ré
snl t.a l d u t ravail des p réd ica teurs e t des ouvriers 
bib liques , un gain d e quarante membres. L'an passé, 
chaque évangélis te s'était fixé un nombre de c'Onver- • 
l.i s à demander à Dieu . Ce précédent les a encouragés 
ù é lever le chiffre de leu r objectif pour l'annéè pro-
chaine. • 

1 ous . avons acluellemenl, dans la mission espa
g·nole, trois prédicateurs consacrés : les frères Sténé, 
Bond e l Sanz, et lrois prédicatem s autorisés : les 
f1·r res Die l.e l, Lopez et. Garcia. 
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.En c<;>n équenc<' du départ de frèr e Robinson, 
r ère Owlel a. d1i µ rendre l a_ charge de ecr élaire
i~é-ori1•r 1·1 g-cw 111 . ùc la m~1son d 'édilion. i l'on 
ticul ,·01_11p_lc du fu1l,. que f re_rc téné c •t d irecteur 
,),· l:i 111h-; 1011 , cl qu 11 ne JJl'eche pas encor en c:.-
1':1!,!ll' JI. il ~1c rc!>L~. ') Ue q_uaL!·c ho111111cs pour le lra
i :ii l :ig1·e"'" ' ' · d~ 1 cvangéll al1on. Frèr e J.opc7. a él é 
11u 111 11 1/•_ -.cndutr c du d_éparle!11cnt de,- 111i ssionnai l'e!--
1 ,,1o11la1r~> ft'èr c A ldnch. d1rccleur du colporla$e, 
:i ,·,1,·, p1•11• de SI' chal'"e1·, en oull'e, ùu secrél arial 
,111 dt'•pa_rl c11ir•1ll de la 111i s,.; io11 intérieure, landis que 
_ 11 ,111' D1clel 1·e,; l e <' 11 ch:ng-e du déparlemcnt de l 'E
cnk cl 11 Su lihal. 

l l,' - q 11:1 1·a~ Le-::.epl prn_, i1! cc,- espagnole , '>C JJI e11-
len1 e11I po. scdcnl des eg liscs ou des g roupe~. La 
plup::1·1 de no-;_ n1c_ml! res habi tcn_L la section nord
,•.-1 1,11 pays, c csl -u-d1re la prov111 (.."e de Barcclo11e. 
\ u11 , ~ ;1Yon,- deux égl ise : une il Barcelone 1nè111c 
,·1 I\J1 1l!·c d:ms lu . ville rni si 11r d,·. Tar m a, compta11l 
l'l' ' fJ Ccl!\'ClllCnl so1xanle-neu~ cl v111g l -deux membre,-. 
\ Cas lellon, nou!> arnns nngt-neuf membres, donl 

1 in g-l upp::i1·Licnnenl à l a petite égl ise de Jérica. A 
\':ilcncr , 11011s aYons quatre membres, ;) A l icante six. 
1•:11 \111rcic, 11 ou,.; en aYons l'Ïngl-cl -un, appartenanl 
l oll !-- :·1 l 'égl ise Ùt• Carthagène. Madr id possède un 
!! l'OlllJ<' dr onze 111emlnes, et Lu Caroline (prori,11: t• 
de .l :w11 . 1111 aul1·c groupe de <l i " membres. Avec l es 
1I1 c1 11 1>1·1·-- i solé-;. nous al'rivons pou1· le champ Loul 
,, 11 fi<' I' ;'t 1111 lutai de cent quatrc-ringl-onze membrrs. 

l ;11t• ,·•('oie t1·église de qual?rze. élèves s'es~ . o~-
11,J'lr :·1 13arr ,'lflne sous la <l1recl1on de Mer cedes 
:-iunz ,;lè,c , ln département norma l de Collonge!:'. 
l ;nr 'i11aitn•-;:,;c d'école, qui a reçu la vér ité il Carlh:i
!!ène. ponr1·n 011nir. une 11011rel le école d'é~l i se e11 
E:'.pag11c . aus,,!l~l qu elle au_ra passé une mmee dau,
l'Ec-olr de l'U111011. Les frcres Bond el Lopcz ef-
pèl'enl pou roir ol'ga11iscr des églises, l 'u1_1 ù l\'l_ad1:id, 
1·aul1·c ù La Cal'oline, a1an l la prochame r eu1'.10n 
a11 nuellc. Prions pour eux el pour t_on s nos ouvrier :; 
cl'Espaµ-nc, car Yéri lablern c11l ln ino1s:on esl gr ande 

,,. 111:i i,- il ~ a pru d 'ou\'l'ier :-. 

~fil>S" 

L·œuvre en Alsace 

Le Seigm:u1· l>é11il so11 œun c en .\l sace. Sa 111aiu 
11uu:; lllènc Je l'avant. Pendant la campagne de la 
Col lccl c cl 'Automne, 011 a · vu des miracles. Salan _a 
fuil son po. sible pour enlravcr cel te œun ~, n!a '~ 
le peup le de Dieu a eu le. dessus_. el a r euss1 :i 

1·éuni1• 35.000 frnncs, c'csl -à-<l1re env11·on 8.000 francs 
de plus que l'au dernier. N_os frère nous ont 111 en
l ion11é des i11cidcnls mcn ·c1lleux. 

üuc de 110,- sœnrs a rencontré une dame qui al'ui l 
,··pur " 11 é de l'argent pour orner un aulel i1 sai11I. 
. \uloinr : 111 ais quand elle ril le numéro consucr é 
nux mission-; , sans la 111oind l'C hésitation elle donna 
n·l argent il ln cause de Dieu. Plusielll's de nos 
111 c111brcs fnren l inlerro111pus dans leur travail pal' 
l;i pol i<'C 111ais 1·icn de sérieux n'esl arr ivé. L 'Espril 
de Dieu ' fil entendre aux gendarmes qu' ils dcva1e11l 
lai ,;,;c 1· lranq11illc ceux qui trnvaillaien l. pour Lui. 
li nous urrir c c11core de petites so111111es, el nous 
espérons a1Tive1·, :", la fin de l 'année, il 36.000 franc ·. 

)/os frèr es el sœurs onl r ccueill i les adresses d'1111 
l/011 1 no1111J1·e de personnes dont quelques-unes él11-
dienl acl11cllcrn cnl la vérité. Ces adresses sonl enlre 
les rnaini,; de nolre gl'Onpc de c'Or1·espo11da11 ce /1 Strn,-
hou1·g-, qui 1<' 1.11· envoie des i111 pl'in1és pu,· la poste. 

,10. /'/I l ' S l ei1/1t11 , S /ras /J o111·u. l'. - F. 11 1r: 11.1n1>. 

V11el e,; f le t hl'élien, hélas ! quel c:;l rnPrne Ir \'l',fi 
crnyanl, q ui 11r r<1111ple parmi ;;e;; suuveni1·,- r elui de 
•111 Pl yue infidèle silcqce alors qu' il eûl fn llu parler. 
l' i de 1.p1dqur hk lit· dissimulation alo1·s que le lernp~ 
cor11 n 1ancln if II r, e franr.h isc austèrP ! ., . y 1 'lr-:T . 
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Département de la Jennesse 
Secretaire d'Union : L.-L. CAVINESS 

otre Jeunesse et son Œuvre 
(Suite.) 

L 'APPEL QL'E DIEl" VO •• A l>H E •• E 

, JI e I lion pour l ' holllllle Je ~01·Ler le joug dau-
,a J·cunes,e. ~ Larn. 3 : 37. Le e1gneu1· appelle c_h11-

• {'Il ù ·on en1r 1• que j eune ho1111ue el chaque J_eunc r c • :s . • 
Par l'intcrwédiairc de l'Espr1l de Prophélre, te e1-
rr11e11 r 'adres e à la j eunesse du Mouvement adveu
tistc en ce termrs : , D ieu . 'altend à cc que l~u,; 
le,- j eune, soient Se collaborateur . » Tre~te-cinq 
au,- arnnl que nous eussions un~ eule S?C1~Lé rJ.r 
j eunesse, le Seigneur no~s en,vo~n1l ce p!·éc1eux n~es
sagc : « Nous a von auJou~d hlll une_ a1 mé~ ?e. 1e11

-

11es gens tJU i , s'ils sont bien orgams~s, d1r1ges el. 
encouragés, seront cupables d'accomplir _-u~e œuvr_r 
irnmensc. » EL encor e : « L a jeune se qui aime vr a1-
111enl Jésus devrai t forn1e1· des soci étés de j eunes,;P 
cl travailler de celte manière non pas au mi lieu de~ 
ub. er vateurs du Sabbat, mais chez les aen·s qui ne 
,-on l pas de 110LÎ·e foi . ~ 

11 appel peul-il être plu p1·ec1 ? _!oute notre 
j eunesse, Lous nos enfants, sont appele à. sa~ver 
des âmes. Ils peuvent débuter· dans ce travail dune 
fac·on très ·impie, el être en bénédiction à leurs pa
rc;1ls, à leurs camarades, cl à tous ceux avec les
quels ils entrent en contact. 

Une lourde r esponsabilité ~epose sui· les parents, 
s111· les directeurs de l'église, sur les membres 
le,; plus âgés, ·auss_i b ien que sur lei; ' direcl e::r !> 
des sociétés de j eunesse. C'est celle d'encou r ager 
cl d'aider la j eunesse dans sa l âche. Ainsi fa1 sa;1I. 
la j eunesse grandi~~ en ay_anl l 'œuvre d~ .?ieu i1 
cœul', el en y lrava1llanl suivant ·es capac1te:s. ~ra
rnillez avec les j eunes; la pratique a une valeur 111fi-
11i111enl plus grande que la théo1·ic. En le engageant 
dans les di f'fér enlef- branches de l 'œuvr e, ayant lo_u
jours le- salut des àmes à cœur, lelll' idéal se dessi
nei·a sui· un fond limpide, et ils deviend1·onl bientôt 
des ounicr .- efficaces dans la grande eau. e. Au lieu de 
der cnir des chrétiens faibles et vacillants, ils seront 
affermi s snr le roc, uyanl µne ,·i ion bien claire de 
cc que Dieu attend d 'eux . 

)lotre j eunesse esl appelée ù une _l âche plus g 1·ande 
q 11 0 celle d'aucune génération précédente. Quel pri
r ilège que de vivre dans. de,; temps i troublés, el 
de co11aborer avec Dieu à la fin clc la g1·ande con-
1 ro,·er c entre Christ el Salan . 

Dieu ,·ons appelle, j eunes gens. Mais une ques-
1 ion se po e, c l. c'est ce lle-ci : Ecouterons-nous l'ap
pl'I ? Co11linuerons-nous il avoir en nous la visio11 
11 clle de la l'i c que le Maître nous appelle à vivre -~ 
Su 11 hul r 11 nous créant sera-l-il notre seule raison 
dC' l'i\'l'P ·! A cc sujet, Corlland .Myers raconte ce qui 
s11il : 

« Li 11 j eune nrlisle travaillait à u11 lableau de:; li11é 
;'1 l'académie des Beaux-Al'ts. Ce tableau devait rc
p résrnlcr une j eune l'emme qui, par une nuit d 'hive1· 
o i1 '11 l c1npèle fai sail rage, longeait une rue désert,-. 
f1•;1ppa11I aux portes poul' demabder un abri : elle 
l'r",;sail le pas, sen aol u11 enfant dans ses ·bras, 
s'clTori::anl de le protéger contre la neige qui tom
ltn il :·, g-rû,; Oot<nns. Mois parl out. les g-ens étaienl 
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hostile , parloul le 11o rlcs -sc fermaient à ses appel. . 
.\ u cuur de on tra,ail. r: rli . le pril son '-Ujcl 

lcllc111ent ù rœur, ')Ue bicn lùl , n 'y tenarit pl u , il 
po-.a es piuceaux cl ·'éc rii.l : , (Jue IJicu me oit 
1•11 aide I Au lieu de III r-n11lc11lc r de pcinure cc 
p.111\1'1", dé,,héri léi-. puu,·quoi Ill' 1ai1;-je pa 111o i-111è-
111 t· l1 •11r p<1rlcr 1>c1·,rnr1, ? 1, I l c011 , ac-ra a \'Ïc au 
~cigncur. cl c11l ra dan,; le mi11i!->Lère .. \ pr·ès .aroir fait 
J11·11ua11I 1p1cl,p1e lcn1p de b ;-i5.fo11d-< de Londre, 
:.011 dw111p de trava-il. il s 'a,,ocin au Joclcur F ox 
dan c; son (P UI n : . loul c11 uya11l ,-oin de le prén•11ir 
d t' ,;es i11l cn li011.., : « J., 111• r!',tcrai pas lo uglc111p, 
:nec vous, l11i dil-il, ,·ar je dé i1·e 11w rendre lù oi1 
les hommes ,unl lon1b<'.·. lt• p lu IJa~. 0 11 les lé11 è1Jre~ 
-ont le plu s épui-.,scs ... C'e~L dans l'.\frique 0ric11 la le, 
111e semble-l-i l. qu'o11 a le plus be oin de 111u i. >, E : 
1,ien •JLI<' le d 1e111in ~CJl)hl :il lui être fermé, cl qu'il 
d1il a llt' nd1·c lo 11 g le111ps a ra11L de Yoir sou rè r e e 
1·{•,ilise1·. le jour , i11I néa1111win où il put enfin par-
i ir. On le ct, ,1..,;Jc1·a évêq ue de lTgauda, c l il fui 
pc11 danl des :i1111écs 1111 cn lho u-;ias le gagneur d';i111 r~ 
r 11 Afrique 01·i('1tla lr . >, • 

C11 g ra11d 1,0111brr d e 110:, jeu11c., l!Clh 11 .. , raie11I, 
,· ,11111n c cc j c1m1• arl i,;lc, lois<-r r li1 leur~ pi11ccau\ 

d c charger de la c roix. 11 nous faut une jeune:; ,, 
•Jui se consacre au salut de â mes, Grùce à la pui , 
::.'ance merveilleu e de Die u, la terre entière est ou
, crte à la proclamation du me age du retour dn 
.'cigncur. Com me cela csl clai1·emenl démontré da,, ... 
T cs li111 011ic.s for 1h r Clwrch, la jeu ne e e I a ppe lée 
:·1 ,e rc11u 1•p dan le pay mi ionnairc . 

Cha rl es purgcon le <T J·and prédicateur nnglai~. 
qui a, ·n iL 1111e haut e idée de la rnleur du ministère 
di~ai l e n parlant dr!c- mi ionnaire • 

• Je ne voudrni pas, i D ieu YOll a ppe lle à uc 
,cuir 111i siun11airc, que YOU mo uriez n'élanl de
wn11 qu'un millionnaire. J e n'aimerai. pa , i YOfü 

al'iez e n YOU:- l'élo fTe d'un grnnd mis .. ionnaire, qtH• 
,ou~ de. ccndiez l'éc he lle pour n e deYCnir qu'un roi . 
(Jnc soul lo u vo 1·ois, leur 1·ich es es el leu r dia
d èmes comparé à la di ruilé de l'œ uvre du a lut 
des ù111es, arec ceL im11Je11se ho nn eu r de bût ir pou t' 
Chri,I, non s ur le fonde111 enl d'un ho111me , • mai en 
p rèdtanl l 'Evangi l~ de _Chri.rt _ a ux région é loignées f 

.l e le décla1·e? c_e lt'.1 q~11 lrnvaille pour· Chr isl e n pays 
païens a dro rl a I estime de to us les hommes. >> Th e 
S11111·r111 c decisio11 of / li e f.hr i slir111 St111/r 11 / , pp. '20, 21. 

(A suivre) 

Rap1rnrt des colporteurs de l'Union latine (2"'e trimestre 1923) 

Con fércnccs T ~lois Nomh. 
Heures 

Corn- Valeur des Valeur des 
de colp. mandes commandes Broch. et journ. Valeur totale 

Algérie 
. 

Avril 92 68 1.332.- 14.-1 l.546.-
A lsace-Lonaine 1 » l ü 536 J .i 1 4.069.- 469 .05 4.538.05 
Belgique 1 . 10 580 - f'J. 063.25 - 5.063.25 
Espag ne Il > 7 587 250 5.709.70 ..J.69 .80 6.179.50. 

1 France. 
Il 

> 7 702 206 -L 617 .- 292.30 4.90930 
C . -- - -

11 - .-
Italie 

': 
> lO 937 - ..J. .060. 40 2. 113.25 6.173.65 

P ortugal > 3 331 - 363.75 363.75 
S uisse •I • 7 653 112 1.285 .50 721. - 2.0()6.50 -

1, Algérie Mai 2 l..J...J. 100 2.443.- 8ï .80 2.530.80 1, 
Alsace-Lorraine . 1, • ll b53 136 4.586 .- 821 . 25 5.40ï.2~ 
Belgique li > 10 66-1- - 6.070.- 105.- 6.175.-
E spagne Il . 6 458 341 5.17J . 75 251.50 . • 5.425.25 

2 F.1ance. > 8 1.209 407 9.718.50 328.90 10,047...J.0 
C . . > - - -

Ita lie • l <l l. ..J.38 - 7.5'-'3.70 2.2l8 .05 9.761.75 
Portugal • 3 410 - 476.45 ..J.76.45 
Suisse 

11 

. 8 ..J.45 69 840.50 817 .70 1.658.20 -
Algérie ,, 

Juin 1 56 2 238 .50 30.- 268:'iO 
Alsace-Lorraine . 1 17 92:'> 274 • 8.500.- 420 .75 8.920.75 
Belgique • 14 1.329 113 14. 916 .5() .J.O. - l..J..956.50 
Espagne • LO 534 201 3.802. - 11 .70 3.813.70 

:3 France Nord . • 23 1.550 452 1'.2 .409.- 467 .-25 12.876.25 
C Midi ., > 8 378 190 f>.414.50 43 .50 5...J.58.-

Italie 

I' • 21 L.879 - 10.16..J. .30 2.730.10 12.894.40 
Portugal • 2- 356 - 2.002.15 2.002.15 
Suisse. 

,~ · - 9 J .113 190 2.415.60 1.708.90 4.123.30 
1 --- ---

ï4 17.959 3. 152 120.572 .70 3 me trimestre 1922 
1 

17.003.45 137.576.15 
19'22 -16 61.09..J. 1.641· 48 .469. 16 10. 396.35 G ain 58.865.51 

1 28 6.865 l. 5 ll 72.103.54 ,! 6.607 .10 78.710.64 -
JI ·- · - - - -- - -·-- - ... -· - - ~ 
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,: Département de l'Ecole du Sabbat j 

1 l.-l. CAVINESS _J 

Importance de 

l'Ecole 
l'organisation dans 
du Sabbat 

1.' Ecole du . Sabbal esl âdaplée i.1 tou e; lf's ;iges. 
1-:llc s'occupe aussi des me1nbres isolés. 

Les membres de l'Eco le du Sabhal dan~ Il• 111ond<' 
,,nlicr ne _son l pas sculemcnl unis par l't'>l11de de la 
lc~.~n, mais ensemble, ils lressaillenl dr joie lors
q11 ils fonl leurs offrandes poul' les miss ions . Le cri 
de ralliemenL : Dons pour les missions, a élé adopté 
pa1· des peuples parlant différentes langues, et clans 
l"liaque école du Sabbat, l'esprit missionnnire sr dé
' f' loppc de pins en plus. 
- En 1922, lors de l'assemblée de la Conférence géné

rale, frère Spicer, s'adressan l aux onvl'iiv·s de l'Ecole 
<111 abbrrt, le ur clil : « L'organisation dr l'Ecole du 
Snhbal , ern brasse la terre entière, el amène le peuple 
:'1 ét nd ici· la Parole de Dieu clan un gmnd no111bre 
dr langues ; ainsi, des · milliers cl':1mes sonl gagnées 
.-, 111· Loule la sul'fnce de la terre. Dans les pays enlé-
11ébrés, l' Ecole du Sabbat a mis sa main puissante 
~ur les cœnrs, et les cond uit Yers la lumière. Si 
11011 ,.; supprimions l'in fluence cl le soutien't que l'Ecole 
d11 Sabbat apporte ù nos mis-s ions, ce seraiL com me 
1111 g-las funèbre .pour chaque slation· missionnaire. 

« Secré taires et ouvriers de l'Ecole du Sabbat, qui 
L' ncoura gez celle œuvre dans les conférences et les 
champs missionnaires, rolre œnvre est s i imporlanle 
que r ous ne pouvez pas permettre à vos mains de 
l 1·e111ble1·. Pnisse Dieu bénir l'crnHe de l'Ecole rlu 
Sabbat ! >i 

La solidarit é de cell e œ 11vre dans le c hamp entier 
e,;t des· pins remarquables. Le programme de l'Ecole 
rln Snbbal est suiYi dnns le monde enlier avec quel
qnc.~ petites variantes, suivant les circonstances. L'i
dée de la fréquentation parfaile, le plan de l'élude 
quotidienne, el les moyens employ,é;; pour .atteindre 
l'objectif se sont introduits dans chaque conlr6e. Les 
indigènes païeus jellent des regards é rn el've illés su r 
le ,; grnvures qui illuslr.enl les ler,ons de l 'Eco lr du 
Sabbat, tout comme nos f'n fa nl s le font dan. nos 
p rop1;es contrées. • 

Une autre preuve de l'e fncacilé de l'organisa tion, 
c 'csl ln 1·éponse donnée a11 syslènic de rappol'ls qu, 
a été adopté. A la fln de chaqu e trime~l r.c, les école,; 
du Sabba t reconnaissent qu'elles font partir de l'or
gan isalion de l'Ecole du Sabba l, en rernpliss:wl les 
formul a il'.cs de rapports, PL en les envoyan l aux 
eudroils q11i leur sont clésig11és, af1n q u'elles puis
senl être représentées dans les tolalit és. On peut sr 
représenLcr cc fl eure de formnla ircs, rcnanl de Lou s 
côtés, su ivant la roule prescr il e, pol'tant chacun leur 
message de progrès, et résolns d'al'l'irer li Lemps ;'t 
desfinalion. L'organisation de 11o lr.e œ uvrc esl s i 
complèle el s i pratique q11'11ne seule fois pal' tri 
mestre, le clépartemenl de l'Ecole du Sabbat de la 
Conférence générale l'eço iL les rapports de presqu e 
Lou Les les écoles du Sabbat du monde. Celles qui 
n'ont pas en\'oyé leur rappOl't sont une excep tion 
e l non une règle. 

Les ·ouvriers de l'Ecole du Sabbat dans le mond e 
rnl ier devraient remercier Dieu el prendre co urage. 
Les progrès de l 'œuvre sont encourageant s. Cepen
da11t , 11011 s ne derons pas 011blier que nous sommes 
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" l'l·,.,)t"·, . ;'1 1111 1'111~ lm ,;1 d1:i:rr ,lt• n,,-;.Jr r .1111 111· l'I :1 

1111c plu., J( rn ndc nolirilc'·. l.11 marhi11l' c,t l'n plnrt•, 
lo t1l<' - ses pil-rf'., ,;,,111 __ hien oj1~ <; ll1es , mai, 110,..., rivons 
Les<>in d'un 1·<iura 11l plus p111si-nnl de lu grlèrt· d1· 
Dieu pour actio1111cr le ro 11ng<'s . arln que Ir!! rm11 r, 
puissent èlre loucl1Ps, lt>s A111os . n11v6r. , <'I qmi rha
que membre , i,·e 11m• ,·ir virlorit-11'-r. 

Tous ceux qui s11i,·e11l le pr·ogrès tl<· rr rne:.c;ngf' 
da11. re. jours d 'agilntion, doirl'nt rt'ronnnll~e <)lit' 
Ir r r i relcntit : 1 Montez nu somm<'t des mOr,ers. • 
C'i•lail a11t1·efois le ignnl de rnllicmenl du pe11p~c, 
lorsqu'il (allnil s'nvnnccr ù lu rcnconlre de l'?nnem1 ; 
que ce soit aussi le ignnl du peuple de D_1c 11 pour 
tt>nler <I<' plus grnncls efforts. - le ,l fnntlP11r. 

~4ti~ 

Cartes d'honneur et signets 

Unr cnl'le d'honneur complète a deux sceaux. Lf' 
sceau rouge ign ifle qu'on n été présent et ù_ l'hen1•f' 
li l'Ecole du Sabbat Lons le Sabbats du trimestre. 
Le sceau bleu constate que l 'on a é tudié une porlio11 
de ln Ieco n Lous les jours du trimestre. Le s ig1wl 
esl donné ù l'élève ciui possède quatre cnrtes d'no11-
11f'u1· portant des da les consécu lives. . 

- Il y a quelques membres auxquels _ il esl réellemeril 
inipos ible d'assister réguliè1•f'mcnl à l'Ecole d11 
Sabbat. C'esl pour eux que le département du foyer 
n été orgonisé. Ce département fail aussi bien par-
tie de l'école· que le déparlemenl des adultes ou celui 
des enfants. Quanl aux membres du département du 
foyer, qui soul lrop éloignés d'une école_ pour être 
risilés régu li èrement par le personnel d1recleul' de 
l'école, ils doivent. êt1·c placés so us la garde du se
r rélaire de l'Ecole du Sabbat -ùe · la conférence ou 
cle la 111ission. Tous les membres du déparlemenl cl11 
foyer doivent recevoi 1· des enveloppes de ce déparlc-
111 enl sur lesquelles ils marqueront leur élude quo- , 
1 idien ne et leur présence à l'école. Ces membre;; ont 
d l'Oi L aux cartes d'honneur et au s ig net quand 1ls le 
111él-it enl. Les cnrtes d'honncnr ne sont pas fournif's 
;'1 l'Ecole du Sabbat en gros : on les oblient en e11-
\'0yant la lis le des noms des pe1·sonnes ·qui les rni·-
1·ilenl au secrétaire de l 'Ecol~ du Sabbat de l'Uniou. 

Tous les membres dirigeants de l'Ecole d1,1 Sabbat 
doirent veiller à s'en tenir s lrictcmenl à la. conclilio11 
fixée : la perfeclion. Pour r emplir celle condition, 
1111 e fréq uenta tion régulière et ponctuelle es l.. indis
pensable. Un absent ne peul êlre compté comme 
p1·rsenl , qt1 elquc bonne q11e soit la raison de. son 
;1hsence. Les rcgislrcs huma ins sonl toujours plus 
c, u moins parfaits. Cc qui est cerlain, c•~ L que lei
regis tres du ciel no lenl f1d èlemen l Lons les.· ef(ol'ls 
consciencieux. 

Chaq ue membre doil ve ille r à ce que son_ (•ludr 
quoliclicnnc so it une élude. El ne surveillerons-nouf; 
pas aussi le:; mobiles qui nous poussent ~1 mérite r 
un e carte · d 'honneur ? Cc sera.il vraiment malhe u
l'Cllx, de n'avoir en YUC qn e la petite carte marquée 
d'un sccnu rouge ou bleu ou qu'un signet de soie. 
Ne, c~nsidél'ons ers choses que comme des 111oyens 
Px te r1c11rs po111· é lever l'Ecole du Sabbat au point 
où le Seigneur l 'appelle. Tflchons d'arriver à la fré
qncnlalion parfaite, inais dans le but de tenir notre 
1·rndez-vous arec Jésus. Que le mobile qui nous 
pousse w1·s l'élude quolicli enne soit cl 'arrirer ù com
pre0d1·e l.ouj out·s mie_u'.' le mc n r ille11 x plan <111 snlu t 
111s l tlné pnr nol.re d,vm Maître. • 

Uh co1ubie11 .i11 ::; ig11iliunle es l la valeur ·de l 'o l', 
des perles el des vêlements somptueux, quand on les 
compare ù la ·douceur, ù l'hllmililé cl à la beauté de 
Chri s t ! M111 • E.-G. White. 
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r N~CROLOGIE 7 
L, __________ ...,..__i 

André KOUKOUCZ. - « L'homme est emblable i1 
11n suuOle : ·es jours on comme l'ombre qui pn,se. • 
P:--a. 1-t : 3, 4. L'églist> de Paris vieol ,l 'ê lre br11 ;.
q11crncnl plongée dnns 11· deuil par la mort acri 
rJ,mtcllc de notre hien-aimé frère André lfoukouC1.. 
,·n levé à l'affec t io11 des s iens à l'âge de 58 ans. D'ori
gine polonaise, it accep ta le message à Pa ris, el rul 
haptisc par frère .l. n ey le 6 octobre 1917. Son grand 
1.è lt' miss ionnaire le faisait paraitre quelq11Pfois 
particulier : mai , sa bonne humeur, son carac tè·r• · 
!!a i cl jovia l, C; l sn grande générosilé lui acquireul l11 
syn1pa lhic et l'affect ion <le l'ég li se. De nombreux frè-
1·t>s cl sœu rs et amis l'accompagnèrent jusqu'au 
r. hamp d11 repos. Frère l i. Augsbourger prononçn 
des paro les d'espérance el de ~onsolation, U\'CC la 
ferme nssur:rncc que le dernier mot 11'cst pos à la 
,norl qui nous r, ravi c-e cher frère, mais à la t rom
pPltc de Dieu, a1, réveil tr iomphant des rachetés. 

\Tous renouvelons ici notre vive sympathie i, frère• 
.Jo ·pph K011ko 11c1. <>t it ,n fami lle. 

T'n11r· /'égli~c <le l'ruù 
Fl.0 Il\ 1; l' YE\\O r. 
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Cel ouvrage, qui a un e grand e rnguc en ,\.1uériquc, 
sous le litre : The Mm·l.-ul Bible, es t un traité ma
gistrnl sur la q uestion du Sabbat, sons forme de 
.,·écil. Une traduction excellente rend faci le et agrén
bte la lecture de cet opuscule où les discussions . 
1·cligicuscs se fondcnl rlans un petit drame aux péri
péties poignantes. 130 pages, couverture papier forl, 
plusieurs illustrations. Prix 30 cents. 

.\"OUVEtlUX LiVRES 

Notre principale Maison d'E<lition , ù Takoma Park, 
\Vashington, D. C., publie en cc .moment une sé rie 
de vol umes intéressants que nous sommes heureux 
de mentionner à nos lecteurs qui lisent l 'anglais . 

Will the Old Book Stand, par H.-L. Hastings, un 
va illant publ iciste américain ,> qui a niené une cam
pagne de presse énergique pendant bien des années 
en faveur de la Bible e t contre l'incrédurilé. n eli i'· 
toil e, l dollar 50. 

Suurce Boole and fland Hook . - Ces deux volumes 
constituent une véritnble bibliothèque porlntive de· 
l'évangéliste ad~ent islc , puisqµ'ils rcnfc~mcnt _de_s 
milliers de citat ions sur toutes les questions bibli
ques, historiques et dogmatiques se rattachant. i, 
l'étude du message. Reli é toil e 3 dollars 50 les deu x. 
Cuir fl ex ibl e, 5 dollars. 

Volumes de 25 cen ts, couver ture papier fort avec 
g ravure en couleur ; rn ic i les dernières productions: 

Christ,• th e · Divin e On!' (sui· la divinil<' dl' .f<'sus
Christ). 

The Bible made plain , sé rie d'études bibliques par 
\'Oie de questions cl r éponses citées de la Bibl e, em
hrassant la cloclrine du message et les p1·inc:ipal e~ 
prophéties. 

Carle miss ion11r1i1·<' du monde sur toile, indiquanl 
toutes les localités où se trouvent nos églises et nos 
institutions. Celle carte a sa place marquée dans 
Ioul es nos rco lcs du Sa bbat e t dans la valise d<> 
chacun de 110s érangéli s les. 4 do llars plus le porl. 

Dee per Ex periences of Famo us Chrislians ; n'es t 
pas éd ité par nous, mai s fait partir du « cours de 
lrclure des prédicatems )), Est Ill al'c>c délices. Pr i;, 
1 • dollar 50. 
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Le péché d' Achan 

T ,· ri,· ,/,· /,, lrç<>11 • Josni• 7. 

1 ·rrsrl ,i 11pprrndrc par cœ 111 · : « ~l a is :-i \ 'Otis nt• 
fail!' , pns ain-; i, vous péchez con tre l'Eternel : sa
.-l1Pz q11r Yolre pfrhé \·ous atteindra. »· Nom. :w : 2:1. 

1. Quand les enfants cl' l raël eurent pris la l'ille d e 
.lt'•ric-fio, un <l es hommes d'entre les enfants d'l s rn!'I 
rnnvoitn les richesses de la ville, et pendant qur 
pcl'Sonne ne le voyait, il désobéit à Dieu en prenant 
et' qu; appartenait au Seigneur, E' I <Ir <'<' tte faco11 
in troduisit le péché dans le camp. • 

2. Toni. près de Jél'icho, il y ava it une petite vi ll r 
11ommée Aï. La grande victoire que l'Eternel accorda 
aux enfants •d'I s raël à Jéricho, leur donna beaucoup 
de confiance en eux-mêmes. Sans attendre qne IP 
Se igneur leur dicte sa volonté, :ls se prépai:èrent ù 
:i ller prendre Aï Josué appela des messagers c>l leur 
dit : « Montez, et explorez le pays. Et ces hommes , 
montèrent el exp lorèrent Aï. >l 

3. « Ils revinrent auprès de ,.Tomé, et lui dirent : 
11 est inutile de faire marcher tout le peuple ; deux 
011 troi s mille hommes suffiront pour battre Aï : ne 
tlonne pas cette fatigue à tout le peuple, car il s sont 
en petit nombre. Trois mille hommes environ se mi
rent en marche, mais il s prirent 1~ ftiilc devant le,: 
gens d'Aï. Les gens d'Aï leur tuèrent environ trente
s ix hommes.... . Le peuple fut consterné rl perdit 
courage. >> 

4. Les Israélites étaient tristes el cra intifs quand 
ils apprirent cc qui s'était passé. « Josué déchira 
srs vêlemen ts, el se prosterna jusqu'au soir le visag<> 
contre terre de,·ant l'arche de l'Eternel, lui el les 
anciens d'Israë l, el ils se couvrirent la tête de pous
s ière. )> El Josué dit : Que dirai-je, après qu'fsraill 
n tourné le dos <levant ses ennemis. ? >> 

~- <1 L'Eternel dit à Josué : Lève-toi ! Pourquoi 
1·cs tcs-t 11 a insi couché sm· ton visage ? Isr'aël a 
péché ;... .. il s ont pris des c-hose dévouées pal' 
interd it, ..... et il s _les ont cac:hées parmi leurs baga
g-es ..... Je ne serai plus avec vous s i vous ne détrui
sez pas l'interdit q ui est au mili~u de YOUS ..... Tu ne 
pourras résister à les ennem is, jusqu'à ce que . l'OU ~• 
ayez ôtr. l'interd it qui est au milieu de vous. )i 

fi . Le lendemain matin, Josué désigna certain s 
g roupes comme devant se présenter, afin de déco11-
1'l'ir celui qui avait péché. Le sort tomba .sur un r 
l' e l'laine famill e. Alors Josué fit approcher cette fa-
111ill c hom me par homme, et Achun fut désigné. >) 

.l os 11 é dil à Achan : Dis-moi <'<' 'lU<' Lu as fait, et rie 
1nr le cache point. )> 

7. « Achun répondit à Josué, cl dit : li est. vrai 
q11 e j'ai péché contre l'Eternel, le Dieu d'Israël, el 
voici ce que .1 'ai fait. J'ai vu dans le butin un beau 
manteau de Schinéar, deux cents s ic.les d'argent, el 
1rn lingo t d'or du poids de · cinquante s ioles ; je les 
a i r.o nvoilés, -~ t je les ai pris ; ils sont cachés dans 
la ter1·e n, 1 milien <l e ma lrnte, et l'argent csl dcs
so ll s . ll 

8. « J os 11 é c ,: ,·oyu des gens qui coururenl ù la 
Ir-nt<> : c l. \'OÏl'.i, les objets éta ient cachés dan~ la 
lcnl e d'Achan, cl l'argent étai t dessous. Il s le ;; pri
l't>nl du milieu cil' la lente, les apportèrent à Josué 
<>I i'I tou s les enfants d'Is rnël, el les déposèren: de
rnnt l'Eternel. Josué dit : . Pourquoi nous as-t'u Lrou
hl és ? L'E ternel le troublera aujourd'hui. >1 A cause 
de rnn g1:anrl péc-hé, Achan fut. mis hors du camp , 
il fut . lapidé, et Lous ses biens furent brûléR. 
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!J. Cclll' t','-Jll'ricncc ~cr, 1l a 111011lrcr uu:\ l'lllunl..: 
,J'Jc;ra~l <{Ut' lJie11 ne pouvait pas êlre 3\'CC eux <1uand 
,1!, pécha1enl , t'l f/u'il • ne pou\'aicnt pa'- même être 
, icloricux ""•· q11e '(Iles homme-, si Dieu 11e lec; aidait 
pnc;. . . 

10. La l1·H,lc luslo1rc d'Achan nous appreml le,
résullals dé a lrcux de la conrnilise. Acban ,·il Il• 
beau ~1a11~cnu, l'argenl e l l'or, il les com-oila, pui~ 
les prit. Celle fnulc ful une cause de t rouhle po11r 
tout le rnmp. <'l de mo1·l pour lui . 

QU ESTIONS 

1. Loi·,, ~c la p1·isc de J éricho , quel ful le péclai· 
,1'1111 lsrnél1lc -? Comment désobéit-i l :i Dieu ? Q11'est-
1•1· •111<' cela amena dans le camp ? 

~- (.)11ellc e; L le nom _de la_ pelilc \'i lle lfUi se lrou-
1:111 10111 f rc,. d<' Jérn·ho ·t En qui I rae l avail-il 
,·011ria11cc . En cherchant ù prendre AT que firent
ils ? Po11rq11oi cnYoya-L-il des hommes à' AT ? 

l Q11cl fut ic rapporl qu'ils donnèrent ? Combien 
d'hom1nes partirent ·? Quel fut le ré ullnl de la bn-
1:iillP ? Combic11 lsra!!I perdit-i l d'hommes ? Quel 
P:--L le chu11gc111enl fiui ,.e produisi t dans le r.œur 
des c11fn11ls d ' Is raël ? 

•1. Quels é taienl les !>C11 li111enls des enfants d'ls
rnë l quand ils apprirent le résutlnl de la balaille ? 
()ne fît .loc:; né ? Que ri 1·ent les anciens? Quell e est la 
que. lio11 que Josué posa à Dieu ? 

5. _De quelle n,anièrc Dieu répondit- il '! Que décla
ra-l-11 concc mant Israël? A quelle con<lilion Dieu 
se.rail-il_ a\'ec le p~uplc ? Qu'est-ce qui leur était 
11ccessa1re pour Yamcre leurs ennemis ? 

G. Que fit Josué le lendemain mnlin '? Ou i Nni l Ir 
1·otl(H1ble ? Que lui dit Josué ? -

7. Hucoutez la confession <l'Ach'.ln. Q11'arail-i l pris? 
Où a rnil-tl cac:hé ces choses ? 

8. Conrn1enl découuit-on les choses qui ni aient élé 
'"lées ? Qu'en fil-on ? Quelle sont les paroles que 
J osué adl'essa à Achan ? Co111rnc nl Achan fut-il 
pu11i de son gr:rnd péché ? Que fit-on de ses biens ? 

9. Quelles sonl les deux leç<ii ,:s q 11 ' [sraël apprit • 
par cell(' expérience ? 

10. Que nous apprend la ll'is lc· his loire d'Achan ? 
Ouc fil Achan quand il \'il le rnanleau précieux, l'or 
èt l'argent ? Où ln comoilise le cond uisit-elle ·? 
(.)ue I fut l<' r{:-.u l lal de sa faute ? 

19 janvier 1924 • 

Prise d' Aï 
Tex te dr· la leçon : Jos ué 8. 

l'el'sc/ ù apprendl'c par cœ 111· : « Moi, l' Eternel. 
Lon Dieu, je L'instruis pour ton b ien, je le conduis 
dans la _ \'Oie que lu dois su ivre. ,, EsaYe 48 : 17. 

l. Lorsque le camp ful pu_rifié tl_c son péc:l~é, l'l_~
ternel dil à Jos ur. : « Ne crams point, e t ne t effraie 
point ! Pren<ls avec toi tous. les_ ge~s cle g ue n e, 
lève-Loi 111onle conlre AL Vois, Je livre entre Les 
mains t'e roi d'Ai e l son peuple, sa vi lle cl son pays. 
Tu trai lerns Aî e l son roi comme tu as tra ité J éri
cho el son roi ; seulement \'ous garderez pour v_ous 
le butin el le bélail. Placez une ernbuscaùe derrière 
la ville. ,, 

2. << Josué ,;e leva de bon 11.)ali11, pas a le peuple 
en revue, cl marcha contre Aï, :). la tê te du peuple, 
lui el les a nc iens d'Is raël. T ous les gens de g uel'l'c 
qui élaicnl. avec lui monlèrcnl el s 'approchèrent . : 
lorsqu'ils furent al'rivés en face de la vill e, ils cam
pèrenl au nord d'Aî, d ont ils é ta ient sépar és pu1· ln 
vallée. Josué prit environ cinq mill e ho mm es, cl les 
mit en <'mbusc-adc entre Béthe l r i Ar, /1 l'occident de 
la ville. » 

3. Ç)uand Jos ué cul placé ses hornn, cs comme Dieu 
le lui avait indiqué, il 11 s'arnnça cell e nuit-là au 
milieu de la vall ée. Lorsq ue ·le roi d 'Al' vi( cela, les 
grns d'Ar . e le, èrenl en hâle Je bon malin , e l sor -
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l11·c11t ~1 la rt:11et,11lrc <l'br.ifl p1111r k rom tmllrt:. LI' 
roi se dirigea, n, cc tout on. pt:11plc . _vers un ,!ie11 
fixé, du côté de ln plaine, ri 1I ne snrn1l pn qu \1 ~ 
:1rnit derrière Ir, , ill(' une t'mbu qunde contre lu, . • 

4. , J o ué l tout 1-;rnel feignirent d'èl_re bnttu,
<lernnl eux, el ils 'enfuirent par le chemin du ~é
~ert. AloM-, :out le peuple 11ui étnil l!Rn ln ville 
,'a o;e111bln pour . e 111eltre ù l~ur pO\ll'S111tc. Il~. pour
-.ui,·ii·enl Jo. ul-, <'I furent att iré · 10111 de ln \ 1lle. l! 
11\• cul dans AT c:I clan. Brt hel pas un homm<' q111 
nC: so rtit contre Israel. ~ 

;; , L'Eternel dit à Josué : Etend \'Cr AI le jnve
lol ·que tu as à la main! cor je v-i! ln li_vrc r e n l~!l 
pouroir. El Josué étend it vers ln \'Ille le Ja velot Ql~ 11 
arai l à la main. Au si tôL qu'i l eut étend~• _la mnm, 
les hommes en embu c.nde sortirent préc1p1tarn~ent 
<lu lieu où il. étaient : il pénél1·èrenl dan ln \'I lle. 
la prirent, e l . e hil tèl'c11t d'y mell re le fe11. u 

6. , Les gen. d' r ayant regardé dc1Tih~ e11x ~•i
renl la fumée d,• la ri lle monter ,·ers le ,·10I, e l tl~ 
ne purcnl c;c snu\'er d'aucun côté. Le peupl e _qui 
fuyait rnrs le dl-sert se rrtournn contre rPIIX q 111 le 
poursuiYnienl. ,, 

7. « J osué •·l loul Israël voy&nl la ,·ille prise J?llr 
les hommes de l'embuscade e l ln fum ée de la . vtll!' 
1111 i mon lait, ~e rel ou rnère~l et ballirenl les gens 
d'J\ï. Les a utres sorlirenl d e la ville à leur renconrc. 
f'l le:- gen d'Ai f111·c11l en~eloppés rnr Is rui!I de 
Ioules P!lrl . Israël le~ b::tll!l , san~ laisse r u_11 ~u1·
\'ivn11t 111 1111 fu~·nrd : ils p1·1rcnl ,•1van l l<' roi d î. 
d l 'e1111ncnèrenl ü Jo né. >i 

8. Josué br,1la la ville el ril mettre le roi n 111orl. 
(< Seulement I sraë l garda pour lni le béta il e l l_e 
bulin de celle ville, selon l 'o1·rl1·e 1111e l'Ete rnel nvn1l 
prescrit it J osué. n 

9. Les habitants du pays de Cnnaan étaient Lrè::; 
mécha nt s. lis adoraicnl les idoles, c l Dieu avait dit 
qu'ils seraient vaincus e t chassés de leU1' pays, el 
q ue leur pays serait donné aux e nfants d'Îsraë l. 
Ouand les Israélites obéirent lt Die u, l'Et.ernel leur 
;1onna des Yicloires . Quand ils oublièrent Dieu, Il 
pe rmit que leurs ennemis soient vainque urs. De 
rc tte facon, Je Seig neur ense ig nait à son peuple qu'i l 
ol<'rnit marcher clans le r he min qu'il leur indiquerait. 

QU ESTIONS 

1: Lorsque le can1p ful purifié du péché d'Achan , 
qu~llcs pa~oles _Dieu adr essa-l-i) à Jos ué ?, ~ui le 
Se ig neur livra-l-11 entre les mams de J o~ue . Qu<' 
devait-on faire dP. la vi lle d'Aï et d e son roi ? Ou'esl
ce que les enfants d'Is raël devaient gai·dcr pour eux '? 
Ile que lle façon de va_ienl-ils s'emparer de la vi lle ? 

2. Qui monta avec: Josué pour , prendre la ville 
d'A'i ? Comment Jos ué p laça-t-i l ses hommes ? 

3. Oi1 .T o 11é s~ re ndit-il ? Que flt le roi d'Aî 11• 
lrnrlemain mal in ? Qu'est-ce q1.1'i l ne savait pas · '> 

,f. Qu'es t-ce que, Josué el son peuple feig nircut. -~ 
Oue firen t les p·ens d'Aî ? Res tait-il des hommes da11 s 
fo vi lle ? , 

5. Q~1cl ig nnl .los11 l- d evait -il do nne r '? Qn<! fil 
l',•mhuscade ? 

6. Que virent le ~ens d 'Aî en se retournant ? Jus
q11'ù que l point éta1en l-ils impuissants ? Quelle parl 
lrs au tres hommes de l 'nrmre d'Israël prirenl-ils 

:·1 ln bataille ? 
7. La victoire de .Jos ué é tait -elle co111plè lc ? Oucl 

f11l le sort du roi cl'AY ? ~ 
8. Josué snivil -il Lous les couse il s q ue Die u lui 

d~nna ? 
O. gu·es l-ce 4uv les habila nb adoraient ? Qu'est-cc 

q11 e ieu avait dit ù leur suje t ? De que lle fuçon les 
Is raélites pouva ient-ils vaincre leurs ennemis? Qu'est
cc qui a mena it la défaite ? Quelle est la leçon que 
Dieu enseig na fi son peuple en celle occasion ? 



./ 

1. 
! 

RE VUE ADVENTISTE 

1 ·1w ,11 -111· d ' ltali,• 11011~ 11rril: • .\ ,ec ùe d1ers amis 
:'1 q11i j't>11 fa is pari, jf' di• ~i ,·r ro11c; remercier pour le 
l, 011111' ~ <'I p rfr ir11 c;cs inslr11rlions q11f' jf' rei;:oi . lhlll5 

11 11, <",t'P il rn l ..; jo 11rn:111x . . » 

J.,• '0111 r:111 TC's l:i men l l'll Swahili , lraduil par 
fn\ 1•c E. T(ol z rl f' llrrne, ri- deva nL missionnnire en 
. \_f1·iq1w, a r 1,·, 1·ci;: 11 par If'" indigène~ :nec une in1-
111 e 11 sc joie. :\'o l 1·e frère rien t de rf'ccroir loul llll 

parp1rl de IPILrc" de reconnaisr-,ancc ér ril<'s par les 
/-"f' l1 s rlr sn 11 anri cnnc miss ion. 

l ;),' Répo 11 , lanl ù 1111 .ip pc l qui l11i a é lé ad1·1•ssé 
par le comité ri,' l'Union, fr ère Dexte r , acrom paf!né 
ri e sœur Dex te r , ri e n! d 'a niver en Sui sse, où il se 
livre ra :\ l'œ 11rre rl'éva11géli sa lion . . \ os frères e t sœurs 
,c ron l hf' nre ux d 'apprendre le re lonr de ces fid è les 
n1 11Ti rrs. r i ·1<' lf'nr · so11hailc r la hir11ren11c. 

rg, 

La m a ison d 'Edili on de i\frlt111 a 1·éce111rnrnl sou
ha it é la bienrcnue à son noU1·cau t.résorie1· compta
bl e, frè re H.-L Hcmiksen, des burca11x de la Divi
;;ion à Bern e. L'épouse de notre fr ère est · fill e d e 
rrère .l.-C. Ra fl, ex-président d e l' Union scandinave, 
ac tuellement 11n des trois inspecteurs po11r la Div i
;;ion. 

Le Dr J.- N. Andrews, acro111pagné de sa famill e, 
ri e nt _ de rentre r ù \,Vashing to 11 ap rès arn il' passé 
pl11sieurs ·années sur la fronl ière rlu Tibet. Il venail 
d'a roir eu , pour la première foi s la pcrm iss ion de 
p énétrer dans le territoire d e l'Empire fermé, invité 
p :11· l'ès • ai.llorités chinoises :\ y doune'r des soins 
aux ri e l im cs d'un tre mbl e ment de Lrr,·e. 

D'.après - un prospec tu s ingénieusemcnl illu s tré, 
f,rè 1·c, , P . -F, Ri chard; 1·écemmenl arri l'é d'Amérique, 
do,rn e des co nférences à Strasboul'g chaque diman
che soir. Ses s 11j e ls pour décembre et janvie 1· sont : 
Les 111orls - le ·spiritisme ~ 1111 prog rnmm e spfrial 
pour Noë l - les merveilles des ,1alions - la Turquie 
dans la prophrtic ~ Harmaguédon , la dernière g uerre 
l111maine. 

l.11 da.ns 1111 jo ul'llal : << I.e c:ud inal ~X ... avait 
dai_g 11 é ·ac'è'epler de veni1: fair e lu bénéd ir,li on so len
nell e du 11ouvea u bfi lime nl. .... » ~ 

Jés u gué ri ssa it. dès malades, cl. faisait du · h~en 
du malin au so ir· c l c-e la jusqu'à lu limil l:l de l'épui
se men t. physique. Mais ja mai s on . ne l_il qu'i l a il. 
« daigné )l aèc_où1pli1· le i _011 tel acte de bonl.é. • C'était. 
lù .s011

1 
œ urre , Sl1 vie, sa joie, j11squ'à e n oublier 

l'hc ul'e el à en perdre le goût de prendre ses repas. 

• ,si 

« Je 11 e. pu is assez remercier el bén ir mon Lend1·e 
P èn~ céleste, le fid èle Défenseur des vemes, . qui ·n'a 
pas manqué à ses promesses, Les' noirs lmi nel s •de 
l'épreurc Pl'Ü se rvi :1 affermir lfJ:l , foi , J e p1J,is' di1·e, 
arrc hnm;ilialio n , qu'avec la force: que · je . reçois'' 

-dr ,non -bien-aimé Sa 11,·euJ' c l par son puissan t ·Esp ,·it , 
j'ai appris i, èlre conten te de l'étal 011 il a jugé bo11 
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de lllf' pla rt·r. Cnr ai11si. je .,111, •·t1111 11w 1111 t•rif:uil 
llll' ... ,•11111111 e11tii•r!'111enl tl~p1'111la11l1· dt· I.111 . • 

Ill . ~I. 
~ 

l 'nl' jP111u• cr,lporl f:' 11 ,;e angh1is1• e111hnrrnss,te tif' 
,aniir ron1111enl f'llr a llai! r<'.•11,;si1· :, fairr 11nc for(,, 
liHai . oi1 - eut l'iclr«' de s'ndrf',;q•r ù 1111 rirh<· roi 
,.in , .\1. Ir haron .\ . l111m{•dinlf' 111r11t , . ir .\ . don 11 a 
''.rdre ù ;;on r hn11fT~ur . dl' ro11d11irt:' noire sce 111·, qui 
fil une rxre llenle l11-rlllson, pu1;;quf' perso nn e 11 c l'P · 

fusa sou lirre. Aus,i quand 0 11 c;; I • ro11d11il pai· Il' 
rhn 111Te ur c l dans la limousi ue de tl l. -Je bnron ! El 
di! r~ que le Seignc 11 r n'est pas prêL à nous aide,· ! . 
(Hacnn lr par G.- 1.. (~11lbrandson dans la H t' ui p11 ,.; 

.Jeu ne ,œur (22 nns) cherche place <ian famille 
adYc nl isle. Pa rie le frar,çais e l l'a ll rma nd. Pass{• 
!J mo is a 11 ro11rs d l' ::i-arde-ma lades. - S'adresser ii 
.f f',lllJW ron Kacne l, 20 rue F imlai:-i<' , Riennr , Suisse. 

Répandez les Signes de février, sur : 

LE 'ROI QUI VIENT 

Dieu ,·cul que nous profilions de Lo1.1les 1es occa
s ions de cu ltiver el de forlifler nos facultés inlellec
t11 elles. Nous avons été créés en· vue d'une existence 
pl11s é levée , plus noble, que ce ll e dont nous joui ssons 
act.uell emenl. Nous no us préparons e n vue d'une vie 
future e l immortelle. ' Mm• li.-G. White . • 

f.A PLUPART DE NOS AMIS QUI 
ri cnn e nl ù Melun - font in11tilemenl une ;heure de 
chemin, alors qu'i l suffit de vingt · rni1111tes pour 
ru·1 ·ive 1· à l ' imprimerie. Pourquoi. ne li sent-ils pas nos 
exp licat ions réitér~es ? 

Hépélons-leur que nous ne sommes pas ù Dam-
11iarie-v illage, et qü'i ls ne doil'eilt pas d e mander après 
Dammarie, mai s bien après l'AVE UE DE CHAIL
LY , QUI EST A TROIS MINUTES DE LA GARE. 

En sorlanl de la _ gare, _descend~z à Yolrc gauche; 
t:'L passez sou s le viaduc du chem m de fe1·. Vous au-
rrz d évanl .Yo n.- la ·_ splend ide avenue de Fonlaine
bl callt._ 1 ' égli gez lu roule d e Dammarie à çlroite, 11u11·

chcz cieux cents mèt,·es sw· l'aven11e de Pon lain eblca11 
el pren ez /'auen 11 c de Chailly à 'cl,;o.it e. Douze ot; 
quinze minutes de marche, à l'ombre des platanes 
ri. d es _I il_l en ls ,·0 11 s nrn(\neront il l ' Tm primerie , qui 
cs l ,'t droite. 
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